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LE CYCLE TURC DES DOUZE ANIMAUX 
PAR 

EDOUARD CHAVANNES. 

Lorsqu'on demande a' un Chinois quand il est ne, il repond souvent 

en designant I'annee par le nom d'un des douze animaux qui sont: le 

rat, le bouf, le tigre, le lievre, le dragon, le serpent, le cheval, la chevre, 

le singe, la poule, le chien et le pore. Ce cycle dont l'usage fut, a cer- 

taines epoques, beaucoup plus etendu, ne sert plus guere maintenant 

qu'aux faiseurs d'horoscopes; si UII Chinois sait sous les auspices de quel 

animal il est ne', c'est parce que cette circonstance est censee avoir une 

influence nysterieuse sur toute sa vie. Cette serie duodenaire n'est pas 

speciale 'a la Chine; il serait d'uu grand interet, pour l'histoire de la 

civilisation, de savoir oil et quand elle s'est formee, comment et 'a quelles 

epoques elle s'est transmise de peuple 'a peuple. Sans pretendre re.soudre 

integralement ce probleme, je me propose du moins de rassembler ici 

les renseignements que la litte'rature chinoise peut nous fournir pour 

l'elucider 1). 

Avant d'aborder l'examen des textes chinois, je crois utile de repro- 

duire 'a la page ci-apres le tableau des noms des douze animaux chez les 

principaux peuples qui ont fait usage de ce cycle: 

1) Parmi les travaux oa cette question a e'te' dej' examinee, je citerai: Dupuis: 
Origine de tons les cultes (Paris, an III, t. 3, p. 362). - Abel Remusat: Recherches sur 
les langues tartares (tome I; Paris, 1820; p. 300-302). - Ludwig Ideler: Ueber die 
Zeitrechnung von Chatd und lgir (Berlin, 1833); - Ueber die Zeitrechnung der COtinesen 
(Berlin, 1839; voyez notamment l'appendice IJ, p. 7S-91, intitule: Ueber den ThiercVclus 
der ostasiatischen V6Iker). - J. Klaproth: Tableaux:historiques de l'Asie (1826; p. 169); - 
notes a la traduction franuaise de l'article de Ideler Sur la chronologie de Khald et d'lgo?hr 
(Journ. Asiatique, Avril 1835, p. 311 et 312). - Mayers: The Chinese Reader's Manual 
(1874; p. 351-352). - Gustave Schlegel: Uranographie Chinoie (p. 557-583). - 
Joseph Hale'vy: De l'introdutc ion du christianisme en haute Asie (Revue de l'histoire des 
religions, t. XXII, 1890, p. 289-301). - Friedrich Hirth: Nachworte zur Inschrift des 
Tonjukuik (1899; p. 117-123). - Franz Boll: S,rhaera (1903; chap. XII: Die Dode- 
kaoros, das MarmorfJrayment des Bianchini und der ostasiatische Tiercyclus). 
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1) Je dois cette liste a M. Finot qui m'indique que, en dehors du cycle, les noms des 

douze animaux sont en cambodgien les suivants: kandor (rat); ko (boeif); khlh (tigre); 

tonsai (lievre); nak (dragoii); pos (serpent); s9eh (cheval); pop'e (chevre); sva (singe); man 

(coq); chke (chien); chruk (porc). 

2) M. Finot, qui m'a fourni cette liste, m'indique que les noms vulgaires des animaux 

(sauf le dragon) sont au Siam les suivants: nu (rat); ngUia, kbo (bcenf); su'a (tigre); 

k5tay (li'evre); ngU (serpent); ma (cheval); pheh (chevre); lnu" (singe); kai (coq); ma 

(chien); mu (porc). 

3) Cette liste eat tire'e de l'ouvrage de Cabaton: Nouvelles recherches sur kea Chams, 

p. 124. 

4) Chamberlain, A qui j'emprunte cette liste (Things .apanese, 5e edit., article Time, 

p. 477), ajoute en note: ((Ne is short for nezami, the real word for arata. In like manner, 

u stands for nsagi, and mi for hebi. I is not an abbreviation of inoshishi, the modern po- 

pular name for a aboarn, hut the genuine ancient form of the word3o. 

5) Voyez Thomsen: Inscriptions de l'Orkhon, p. 175-176, et Radloff: Die aliturki- 

schen Inschriften der Mon golei. 

6) Liste tire'e d'Oloug beg. - Voyez Epochae celebriores... ex traditione Ulug Beigi, 

ed. Johannes Gravius; Londres, 1650; h la p. 6, on trouve une table des noms des douze 

animaux (nomina turcica) en corrdlation avec les douze caracteres cycliques des Chinois 

(nomina Chataia); - cf. Se'dillot: Prolegomenes des Tables astronomiques d'Oloug-beg 

traduction et commentaire; Paris, 1853; p. 9. - Klaproth (.Journ. asiatique, Avril 1835, 

p. 311, n. 5) fait au sujet de cette liste les observations suivantes: eDe ces douze noms 

d'animaux donne's par Oulough begh comme igodrs on turcs, quatre se retrouvent encore 

aujourd'hui dana la langue des Turcs osmanlys ou de Constantinople, savoir: pars, le leo- 

pard; yilan, le serpent; yond, la cavale; ith, le chien. Quatre autres, e'crits un pen diffe- 

remment, y sont de meme en usage; savoir: thawchan (le lievre), kouzi (la brebis), thbouk 

(la poule), d6nouz (le porc). - Keskou (le rat) se retrouve en Siberie dana les dialectes 

turcs des pretendus Tartares du Tchoulym et de Ienisseisk, sous la forme de kouzke; cbez 

les Kangatses, sous celle de kuzke. - 0th (le bceuf) est repr6sente en ture oriental ou 

djagatai par od. - Loui (le dragon) est le nom donne' par les Turcs orientaix au dragon 

des Chinois (loung). Les Turcs de Constantinople, ne connaissant pas cet animal fabuleux, 

l'ont remplace dans la sdrie du cycle par le neheng (crocodile) des Persans. Enfin pitchin 

ou metchin signifie encore singe, en ture oriental. Ce mot me parait le m6nme que le persan 

poftzineh ou bofiznehw. 

7) Cette liste est tiree de l'onvrage d'Al-Btrltni traduit par E. Sachaa sous le titre: 

The chronology of ancient nations (p. 83). Le cycle des douze animaux eat attribue ici A 

la notation des mois. 

8) D'apres Ideler: Ueber die Zeitrechnusng der Chinesen, p. 87. 

9), 10) et 11) D'apris Klaproth: Tableau historiques de I'Asie, p. 169, n. 2.- Sur 

le cycle des douze animaux au Tibet, voyez aussi Waddell, The Buddhism of Tibet, p. 450-54. 



ED. CHAVANNES. 

I. Textes d'orlgine chinoise. 

Pour re'inir les textes chinois relatifs au cycle des douze ani- 

maux, notre tache s'est trouve'e facilite'e en partie par deux e'rudits 

chinois; le premier en date est le ce1ebre polygraphe Wang Ying-lin 
r&& 

(1223-1296) qui a consacre' a cette question quelques 

lignes de son K"ouen hio ki wen f · ~ (chap. IX, p. 11 vo 

de la r6impression lithographique de Chang-lhai, 1889); le second 

est l'excellent critique Tclao Yi 
' & 

(1727-1814) qui a traite6 

de I'anciennete du cycle des douze animaux dans une dissertation 

fort savante de son Kai yu ts'ong k'ao J$. " t w publi6 avec une 

pr'face de l'aunue 1790 (chap. XXXIV, p. 8 v0 et suiv. de 1'edition 

originale; Bib. nat., NOS 3863, 3864 du Catalogue Courant). Nous 

allons classer suivant l'ordre chronologique r6egressif les textes 

qu'ils nous fournissent, en intercalant entre eux ceux que nous 

avons Pu decouvrir nous-menme. 

Commen9ant par 1'6poque des Ming FJ (1368-1644), nous 

relevons dans le Li hai tsi 1) ~ j de Wang K'ouei ]5 ~ 

un passage ofi l'auteur essaie d'expliquer la r6partition des douze 

animaux entre les douze caracteres cycliques designant les mois; ii 

dit: cLes douze symboles: Tseu est I'apog6e du yin; ii est obseur, 

cache, tenebreux; on lui associe le rat, car le rat se cache. Wou 

est l'apoge'e du yang; ii est manifeste, facile, ferme et energique; 

on lui associe le cheval, car le cheval va vite. Tch'eou est le yin 

1) Le Li hai tsi eat incorpord dana le recueil appel6 Pai hai fi. 8 (Bib. nat.. 

n. f. Chinois, nO 618A, tome III; le passage que nons citona ici eat tire des pages 29 vo 

et 30 rO). Dans le Pai Aai, le Li hai tAi eat inis sons le nom de Fang K"ouei, originaire 

de Ts'ien.t'ang, de l'dpoque des Song 
r_ $j ) ]E g; mais le &em k'ou ta'iuaa 

chou tsong mom (chap. CXXII, p. 16 v0 et suiv.) a bien montre que l'auteur du Li hai tsi 

n'e'tait ancun des trois Wang K'ouei qui ve'curent h 1'epoque des Song; c'est un quatrieme 

personnage de se nom qni existait entre lea p&riodeaj hong-wou (1368-1398) et yong-lo 
1 0 3-1424 ). 
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qui s'incline et qui est affectueux; on lui associe le bceuf, car la 

vache leche le veau. Wei est le yang qui se redresse, mais en etant 

respectueux; on lui associe le mouton 1), car l'agneau se met a 

genoux pour teter. Yin est le triple yanig 2); quand le yang domine, 

il est cruel; on lui associe le tigre, car le naturel du tigre est 

cruel. Chen est le triple yin; quand le yin domine, il est ruse; on 

lui associe le singe, car le naturel du singe est ruse. Mao etyeou 

sont les deux portes du soleil et de la lune; les deux animaux 

symboliques n'ont tous deux qu'un seul orifice (pour leurs excretions); 

quand la femelle du lievre leche les polls du male, elle devient 

enceinte; elle communique sans copuler; quand le coq s'unit a la 

poule, il la foule aux pieds, mais sans qu'il y ait la de parties 

genitales; il copule sans communiquer. Tch'en et sseu sont le yang 

qui s'eleve et qui se transforme; le dragon en est la forme par- 

faite; le serpent vient ensuite; ainsi le dragon et le serpent sont 

associes a tch'en et 'a sseu; en effet, le dragon et le serpent sont 

des etres qui se transforment. Siu et hai sont le yin qui se con- 

centre et qui se conserve; le chien en est la forme parfaite; le 

pore vient ensuite; ainsi le chien et le pore sont associes a siu 

et 'a hai; le chien et le pore sont en effet des animaux qui main- 

tiennent la stabilite> 4). - I1 est inutile de s'attarder a refuter 

1) Je traduis ici le mot I par ((moutona parce que je crois que Wang K'ouei avait 

ce sens en vue; mais il est certain que, dans le cycle, l'animal designe par le mot I 
etait primitivement une chevre; c'est une chevre qui est repr6sentee sur les miroirs de 

l'epoque des Tang (voyez les planches a la fin du present article), et le ternie mome em- 

ploye au Siam et au Cambodge signifie cchevren. 

2) Les trois yang sont les trois lignes continues du trigramme k'ien t qui corres- 

pond au ciel; les trois yin sont les trois lignes brisees du trigramme k'ouena j4 qui 

correspond A la terre. 

3) Mao est le signe de l'Est; yeou est le signe de l'Ouest. 

4) Li hai tsi, p. 29 v0-30 r°: +- , 1 I t; RI4 
^i WB HZo z a@0E t o i i^^ ,lto 
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ED. CHAVANNES. 

cette theorie; il est evident que les principes yin et yang n'ont eu 

aucune influence sur la maniere dont la concordance s'est etablie 

entre les douze animaux et le cycle duodenaire des Chinois. 

C'est egalement a l'epoque des Ming que vivait un certain Hou 

Yern ~ {f, auteur d'une poesie ou chaque vers contient le nom 

d'un des douze animaux 1): 

Premiere strophe 2). 

Quand le rat de l'espece hi boit (l'eau du) Fleuve, le Fleuve n'est 

pas mis a sec. 

Le Bouvier 3) et la Tisserande pendant toute l'annee ont peine a 

se voir. 

Les mains vides, dans les montagnes du Sud attacher un tigre feroce. 

Pour prendre le lievre qui est dans la lune 4), le ciel est trop vaste. 

Dj" , o JP tM a o -I T I orIt fii J o J 

t o o r SL o R - H f I o Is 5 W MIJ g o 0 2 ®e t o 

et le quatritme a vers riment ensemble. 

2) La premiere strophe exprime l'idde de chose impossible A faire. 

3) Le Bouvier 
 
c est ici ddsignd par le seul mot ff, ce qui permet de faire 

^'E Xto AP.A A ^^H I - tUM o oJ l S o f A 

figurer l'animal (bwulf dans ce vers. Sur la ligende du Bouvier et de la Tisserande qui 

Reader 's Mafual, n 311. 

4) Cf. Mayers, itid., nA 72. 

TNo iVtw 0 ^ E LE A o An t."I %A o A 
S EH e ffi , , o oo 

1) Cette poesie se compose de 3 strophes; dans chaque strophe, le premier, le second 
et le quatrieme vers riment ensemble. 

2) La premiere strophe exprime l'ide'e de chose impossible a faire. 

3) Le Bollvier ^^ 4'j^ est ici designe par le seul mot +, ce qui permet de faire 

figurer I'animal ((bweaf) dans ce vers. Sur la legende du Bouvier et de la Tisserande qui 
ne peuvent se rencontrer que dans la nuit du 7 de la 7e lune. Voyez Mayers, Chinese 
Reader's Maxual, n° 311. 

4) Cf. Mavers, ibid., n° 724. 
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Seconde strophe 9). 

Quand le dragon Ii a sa perle, il ne dort plus jamais. 

A un serpent qu'on a dessine ajouter des pieds, c'est une surcharge 2). 

Un vieux oheval, comment aurait-il encore des cornes qui lui poussent. 

Le bouc qui a embarrasse ses cornes dans la haie 3) s'irrite vainement 

contre l'obstacle. 

Troisieme strophe. 

Que personne ne se moque des gens de Tch'ou en disant qu'ils sout 

comme un singe coiff6 du bonnet viril 4). 

L'invocateur des coqs a vieilli inutilement dans la montagne boisee 5). 

(Le marquis de) Wou-yang 6) etait un boucher de chiens sur la place 

du marche a P'ei. 

(Le marquis de) P'ing-tsin 7) gardait des porcs 'a l'extre'mitg orientale 

pres de la mer 8). 

1) Cette strophe exprime l'idee de chose embarrassante. 

2) Allusion A une anecdote qui est raconte'e dans le Tchan kono t8'i (section de Ts'i) 
et qui a ete reprodnite par Sseu-ma Ts'ien (trad. fr., t. 1V, p. 387). 

3) Phrase tiree du Yi king (hexagramme 34; trad. Legge, SBE, vol. XVI, p. 130). 
4) Allusion a un sarcasme qui fut dirige contre Hiang Yu, roi de TchAou (cf. Sseu- 

ma Ts'ien, trad. fr., t. 11, p. 283). 

5) Le Lie *ien tchouan, cite dans le Pei wen yiun fou (h l'expression , ), dit: 

WL'invocateur des coqs etait originaire de Lo ai (Ho-nan foa); il demeurait au pied des 

montagnes qui sont ani Nord de Che it e'leva des poulets pendant plus de cent ans; 
ses poulets, au nombre de plus de mille, avaient tous tin nom particilier; la nuit, il lea 

faisait percher sar les arbres; le jour it les lAchait dans tontes les directions et quand il 
les appelait par leur nom, ceux qui etaient ainsi design6s venaient h l'exclnsion des autresa. 

6) Fan K'ouai (t 189 av. J.-C.); cf. Sseu-ma Ts'ien, chap. XCV. 
7) Kong-iuen Hong (t 121 av. J.-C.); c. Sseu-ma Ts'ien, chap. CXI. 
8) Kai yu ts'ong k'ao, chap. XXIV, p. 2 v0: 

I. 

III. 
6 

4% III. >*^ + * * Z A W,% 

TV. A 
tb 1 Zi S 



ED. CHAVANNES. 

Cette jonglerie litteraire n'est pas unique en son genre. Tchao 

Yi en cite encore deux autres specimens (Kai yu ts'ong ktao, chap. 

XXIV, p. 3 r°); l'un est di a Lieou Yin ]J J qui vivait a l'epo- 

que des Yuan f~; l'autre a ete ecrit par Ko Cheng-tchlong U J f1 

(app. Lou-k'ing , ~p, t 1144 ap. J.-C.), auteur qui vivait sous 

la dynastie des Song 1). 

Si, de l'epoque des Ming, nous passons a l'epoque des Yuan j., 
nous constatons que les Mongols se servaient regulierement du cycle 

des douze animaux pour dater les annees. La remarque en a deja 

ete faite par Ma-co Polo qui dit: <Vous devez savoir aussi que les 

Tartares comptent leurs annees par douze; le signe de la premiere 

annee etant le lion, de la seconde le boeuf, de la troisieme le dragon, 

de la quatrieme le chien, et ainsi de suite jusqu'a la douzieme annee; 

en sorte que, si on demande a quelqu'un l'annee de sa naissance, 

il repondra que c'etait en l'annee du lion (par exemple), en teljour 

ou nuit, a telle heure et a tel moment. Et le pere d'un enfant a 

toujours soin de noter ces particularites dans un livre. Quand les 

douze symboles annuels ont ete epuises, on revient au premier et 

II. 

I. ft {t A l t " M 
III. A ,X l t 4 F t 

IV. 2 + PI 

III. 

1) Cng- g ait ang t c'est pourquoi le recueil de se uvres 
1) Ko Cheng-tchong etait ne a Tan-yang et c'est pourquoi le recueil de ses ceuvres 

litteraires porte le nom de Tan yang tsi Af [ )f (voyez une notice sur cet ouvrage 

dans le Ssea k'ou ts'iuan chou tsong mou, chap. CLVI, p. O0 v°-12 r°). 
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LE CYCLE TURO DES DOUZE ANIMAUX. 59 

on les parcourt de nouveau dans le menme ordre de succession) 1). 

Ce temoignage n'est pas d'une exactitude rigoureuse, puisque les 

animaux n'y sont pas nommes 'a leur rang; en outre, le lion y est 

substitue au tigre de 1'enumeration chinoise; mais cette derniere 

difference provient saus doute de ce que Marco Polo connaissait le 

cycle avec les noms mongols des animaux: c'est le leopard dont il 

a fait le lion. 

Quoi qu'il en soit, l'observation de Marco Polo est juste dans 

son ensemble et d'innombrables exemples prouvent que l'usage du 

cycle des douze animaux etait habituel dans les pieces officielles 

emanant des chancelleries imperiales 't l'epoque mongole. Pour ne 

rappeler que les faits les plus connus, le fameux edit biliugue de 

1314 par lequel Bouyantou khan exemptait de taxes les religieux 

d'un temple taoiste, est datee en Mongol de l'annee du leopard (bars) 

et en Chinois de l'annee du tigre 1). Dans les redactions chinoises 

d'edits emanant d'empereurs mongols, nous relevons les dates sui- 

vantes: 1223, anuee du mouton (ou, plus exactement, de la chevre) 3); 

1261, annee de la poule4); 1311, anne'e du porc5); 1324, annee 

du rat ); 1335, annee du porc 7); 1336, annee du rat 8). Les Mon- 

gols de Perse, aussi bien que ceux de Chine, employaient le cycle 

des douze animaux; la lettre mongole d'Argoun au pape Houorius IV 

etait date'e de l'annee de la poule (1285) 9); celle qu'il ecrivit 'a 

1) Cf. Marco Polo de Yule, 38 ed.; chap XXXIII; vol. I, p. 447-8. Ce passage ne 

figure que dans la version de Ramusio; il est donc omis dans 1'edition de Pauthier. 
2) Prince R. Bonaparte, Documenta de l'6poqae mongole, pl. XII, no 3. Cf. T'oung pao, 

1904, p. 422-426. 

3) T'oung pao, 1904, p. 371. 

4) IMid, p. 394. 

5) lbid., p. 422. 

6) T'oung pao, 1905, p. 42. 

7) 2"oung pao, 1904, p. 441. 

8) Ibid., p. 443. 
9) Voyez la bibliographie des travaux relatifs i cette lettre dans Chabot, HIstoire du 

patriarche Mar Jabalaha Ill, App. I, p. 189, n. 2. 
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Philippe le Bel, de l'annee du boeuf (1289) 1); et la lettre adressee 

par Oeldjaltou au meme roi de France est de l'annee du serpent 

(1305) 2). 

Les conquetes mongoles repandirent le cycle des douze animaux 

sur une aire beaucoup plus vaste que celle qu'il avait occupe6e jus- 

qu'alors; ils l'implanterent en Perse et, plus tard, les historiens 

tels que Cheref ed-din (mort en 1446) 3), Mirkhond (ne' vers 1433) 4) 

et son fils Khondemir (ne vers 1475) 5) continuent 'a employer ce 

1) Cf. Chabot, op. cit., p. 222-229. 

2) Pauthier, Marco Polo, p. 778-781. 
3) Voyez l'Histoire de T'imur bec ecrite en persan par Cherefeddin Ali et traduite 

par PNtis de la Croix (1722). Dans la preface de l'auteur, on lit: aTimur naquit dans le 
bourg de Sebz, sitne hors l'enceinte des murs de la delicieuse ville de Kech, capitale de 
l'Etat dudit Emir, la nuit d'un mardi cinquieme de Chaban, de l'an de l'hegire 736, qui 
se rapporte h l'an de la souris du calendrier mogolb. - Cette date correspond b l'anne'e 
1336 ap. J.-C. - Apres avoir signale' l'usage de ce cycle par Cherif eddin, l'auteur de 
l'avertissement C la traduction de Petis de la Croix ajoute (p. XxVI): ctLes Persans encore 
h present de servent de cette epoque dans leurs registres et dans leurs actes publics. Leurs 
monnoyes de cuivre portent meme gravees la figure de l'animal qui repond A l'annee en 
laqiielle on les a frappiesn. - Cette derniere assertion parait sujette A caution; je n'ai 

trouve, dans les publications europeennes sur la numismatique persane, aticune monnaie 
pr6sentant l'image d'un des douze animaux du cycle. 

4) M. Cl. Huart me signale dans le texte persan de la Vie de Djenghiz khan par 
Mirkhond le3 dates suivantes: ann6e de la naissance de Tchingtrhiz, anne'e du porc, 1154; 
ann6e du porc, 1202; annee de la souris, 1203 (Quatremere, Chrestomathies orientale., p. 

43, 55, 57). 
5) Annee de la panthere, 1264 (Defre'mery, Hiltoire des Khans mongols du Tsrkitan 

et de la Transoxiane, extraite du Habib es5her de Khondnmir; Journ. As., 1852, p. 69 du 
tirage h part). - Stir l'usage dii cycle des douze animaux chez lea historiens persans, 
M. Reginald Stuart Poole (Catalogue of the Coins of the Shdhs of Persia in the British 
Museum, 1887, Introduction, p. xvIII-xix) a fait une observation qui merite d'etre 
signaleie: ABesides the Muslim year, the Persians use the native solar year, beginning at 
the vernal equiinox, called by them the Turki year, on account of the Tatar Cycle, which 
gives its name to each year. In their histories each year begins with the Nau-ruiz at the 
vernal equiinox, the year being designated according to the Tatar Cycle, and also numbered 
according to the Hijra year. It consequently follows that events of the Hijra year are 
constantly chronicled before the heading at its Nau-ruiz. ... In the use of the cycle there 
are disagreements as well as errors within a series. These are due to the confusion caused 



LE CYCLE TURC DES DOUZE ANIMAUX. 61 

cycle en langue persane. Les yarliks tartares conserves dans les 

anciennes chroniques russes nous le montrent en usage chez les 

princes de la Horde d'or 1). Les inscriptions syriaques des cimetieres 

nestoriens du district de Semiretchie, inscriptions qui s'echelonnent 

du milieu du treizigme an milieu du quatorzi6me siecle de notre ere, 

joignent tres souvent a la date exprimee suivant 1'ere des Seleucides, 

l'indication que l'annee etait alors l'annee turque de l'un des douze 

animaux 2). 

C'est aussi a l'epoque mongole que le cycle des douze animaux 

apparait au Cambodge et au Siam. Dans l'etat actuel de nos con- 

naissances, c'est l'inscription thaie de Rama Khomheng (un peu 

posterieure a 1295) qui nous presente pour la premiere fois au 

Siam les noms des animaux tels qu'ils sont usites de nos jours a 

la fois au Siam et au Cambodge 3); mais si on examine de pr6s 

ces noms 4), on remarque qu'ils ne sont ni purement siamois ni 

by no two years solar and lunar corresponding, and the consequent need occasionally to 

drop a lunar year containing no vernal equinox like A.H. 1153. Thus this year wholly 

disappears in the aHistoire de Nader Chah». We there find the heading of the year of 

the Sheep corresponding to A.H. 1151 (Part II, p. 75) and the events up to 2 Zu-l-Hijja 

(p. 92), and then the heading of the year of the Ape corresponding to A.H. 1152, 
followed by the statement that the Nau-ruz occurred on 21 [1. 12] Zu-l-Hijja (p. 93). 
The next heading is that of the year of the Hen, corresponding to A.H. 1154, followed 

by the date of the Nau-ruz 3 Muharram (p. 119). It may be added that the date of 

2 Muharram, 1154, occurs before the entry above cited in the record of an earlier event 

(p. 118). Thus a whole lunar year, A.H. 1153, had elapsed between the Nau-ruz of 1152 

and that of 1154n. 

1) Ces yarliks sont mentionnes dans l'article de I. J. Schmidt intitulT Philologisch- 
kritische Zugabe zu den... zwei mongolischen Original-Briefen der Koenige von Persien 

drgun und Oeldschaitu an Philipp den Schoenen. 

2) D. Chwolson, Syrisch-nestorianische Grabinschriften aus Semirjetschie (Mem. Ac. 

Imp. des Sciences de St Petersbourg, VlIe serie, tome XXXVII, n° 8, 1890; 168 p.). - 

Cf. du meme auteur un premier travail intitule: Syrische Grabinschriften aus Semirjetschie 

(Me'm. Ac. Imp. des Sc. de St Petersbourg, VIIe serie, t. XXXIV, n0 4, 1886, 30 p.). 

3) Mission Pavie, Etudes diverses, II, p. 190, n. 4, p. 192, n. 4 et n. 6. 

4) Voyez la liste de ces noms dans le tableau de la p. 52). 
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purement cambodgiens; ils sont, en partie, des noms chinois trans- 

mis par l'intermediaire de l'annamite, et, en partie, des mots dont 

l'origine reste incertaine. Pour qu'une telle combinaison ait pu se 

produire et etre erigee en systeme chronologique, il a fallu vrai- 

semblablement un laps de temps assez etendu; aussi est-il possible 

que 1'elaboration de ce cycle soit notablement ante'rieure 'a l'inscription 

de Rama Khomheng. Au Cambodge, le voyageur chinois 7cheou Ta- 

kouan signale en 1296 l'existence du cycle, mais en attribuant aux 

animaux des noms qui sont nettement cambodgiens '); plus tard 2), 

le Cambodge adopta le cycle actuel qui est identique au cycle usite 

au Siam au moins depuis l'iuscription de Rama Khomheng. Au 

Tchampa, le cycle existait avec des noms tchames, mais nous ne 

savons pas a quelle antiquite il remonte 3). Nous ignorons de m6me 

quand il fut introduit chez les Lolos du Yun-nan 4). 

Si nous revenons maintenant aux documents chinois pour pour- 

suivre notre enquete sur le cycle des douze animaux a travers les 

1) Cf. Pelliot, dans BEFEO, t. II, p. 160-161 et p. 160, n. 9, et t. IV, p. 410, n. 1. 

2) M. Aymonier a cra pouvoir stablir que, des le treizieme siecle. les Cambodgiens se 

servaient do cycle actuel; voici en effet ce qu'il ecrit h la p. 611 du tome III de son 

ouvrage intitile Le Cambodge: (d'inscription de Phnom Bakh6ng est nettement datde de 

1283 (1205 s, ann6e cyclique Mame (<de la ChUvrev). Comme tous les autres textes de ce 

temps, cette stele de Bakh8eng est en tres mauvais etat. On pent neanmoins reconnaitre 

que son contena la rapproche des inscriptions modernes d'Angkor VatD. - Si le fait in- 

voque par M. Aymonier etait exact, ii serait difficile A concilier avec le te'moignage de 

Tcheou Ta-kouan d'apres qui les animaux etaient designes au Cambodge A la fin du 

treizieme siecle par des noms purement cambodgiens. Cependant, M. Finot, qui a bien 

voulu examiner l'estampage de l'inscription de Phnom Bakh8eng m'informe que ce monu- 

ment porte une date pen distincte, mais qui est vraisemblablement 1505 9. = 1583 A.D.; 

il n'est done pas contemporain de Tcheou Ta-kouan et ne satrait loi &tre oppose. 
3) Cf. A. Cabaton, Nouvelles recherches sur les Chams, 1901, p. 119. 

4) Paul Vial, les Lols, 1898, p. 10: chez les Lolns du Yun-nan, sles ce'remonies du 

culte n'ont lieu qu'une fois par an. Elles sont fixees au mois du rat ( lje lune) et elles 

commencent le jour du cheval ou do rat, selon que l'un ou l'autre de ces jours arrive 

tout d'abord au commencement du susdit mois)). 
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ages, nous relevons dans 1'histoire des Kin ~ le passage sui- 

vant de la biographie d'un certain Houang Kieou-yoj A if 
(t 1191 ap. J.-C.): Sa mere cvit un soir en songe un rat qui 

tenait dans sa bouche une perle brillaute, puis elle s'e'veilla; or 

(Houang) Kieot-yo naquit en effet dans I'ann6e tseu (caractere cyclique 

correspondant an rat);'). 

Sous les Song, Hong mai -'t 
- L 

(1124-1203), dans son Yi 

kien tche tche 9 4 4- parle d'un certain Mou Tou qui, parce 

qu'il 6tait ne' en une annee marque'e dn signe yieou (correspondant 

an coq), ne mangeait jamais de ponlets2). - Tchou Pien 4i f 

(t 1144) 3), dans son K'iu wei kieou wen -u- 3 K pq nous ra- 

conte une anecdote assez curieuse an sujet (e 1'empereur louei tsong 

ad 7AN 
qui e6tait ne' Ia inquie'me annee yuan-fong (1082) 4), annee 

jen-8iu -f )7 correspondant au chien: (Pendant la peniode tch"ong- 

fing (1102-1106), Fan Tche-hiu adressa une requ6te 'a 1'empereur 

en lui disant: Parmi les divinites des douze mansions, le chien se 

tronve au signie 8iu et pre'side done 'a la vie de Votre Majeste'; je 

propose qu'il soit interdit dans tout 1'empire de tuer des chiens 5). 

1) Kin ce, chap. XCVI, p. 1 r0: 9 ~ j It P43 UjJ J 

2) 
3 ~ JI L 3 AI N& Z * Cette citation eat tire'e da Kas 

yu ts'ong k'ao, chap. XXX1V, P. 8 vo. Sur le Yi kies tche tche, voyez Ssei k'ou Ws'iuan 

chon teong mou, chap. CXLII, p. 38 r0-39 vo. - Le fait qu'un homme ne mangeait pas 
I'animal auquel ii e'tait associe' de par I'annee de sa naissance suggere une explication 

totemique da cycle des douze animaux. 

3) Voyez Ia biographie de Tchou Pien dans le Song cAe, chap. CCCLXXIII, p. 1 r0-2 r0. 

4) Cf. Song che, chap. XIX, p. 1 r0. 

351i~ II~ 7f zr ·i~. pJ ;k _T" -T. 
' 

tiJ Cit' d-apr'es le Kai yu ts'ony k'ao, *S -t n Uh nF wl W 
chap. XXXIV, p. 8 vO. Sur le K'iu wei kieou wen, voyez Se.ex k'ou ts'iuan chou tsong mou, 

chap. CXXI, p. L r0-2 ro. 
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En l'annee 1038, l'empereur Jen-tsong -f envoya un certain 

Lieou Holuan HJ l en ambassade aupres du chef tibetain Kou- 

sseu-lo Pji a i qui occupait la region de Si-ning a_j , a 

1'Est du Koukou-nor; Kou-sseu-lo regut l'envoye chinois et lui 

«raconta tout ce qui s'etait passe autrefois, en datant les faits an 

moyen du cycle des douze animaux et en disant: En l'aunee du 

lievre, il y eut tel evenement; en l'annee du cheval, il y eut tel 

autre evenement> L). Les peuples tibetains connaissaient donc ce 

cycle au moins des le commencement du onzieme siecle de notre ere. 

Passons a la periode des cinq dynasties. - Wang Tan 3 

(957-1017), dont le nom posthume fut Wen-tcheng t IE, rap- 

pelle, dans son Yi-che l , le fait suivant: «Au temps de Che 

tsong (954-959), de la dynastie Tcheou, Tehang Yong-t6 rencontra 

un homme extraordinaire qui lui dit: <Le vrai souverain a deja 

fait son apparition. Quand vous remarquerez l'homme qui a un 

teint brun-noir et qui depend de l'animal porc, vous devrez le bien 

traiter>>. (Tchang) Yong-t6 rencontra T'ai-tsou, (futur fondateur) de 

la dynastie Song; son exterieur et son age s'accordaient (avec ce 

que lui avait dit l'etranger). Aussitot il se devoua a lui; quand 

T'ai-tsou fut monte sur le tr6ne, il lui temoigna une faveur et une 

estime sans egales» 2). L'empereur T'ai-tsou etait ne en effet la 

1) Song che, chap. CCCXCII, p 6 r°: MIJ - + ^ _ ± 
0 o - t l t o % A f tp k o 

t2)E tIE^ aISo X, p .o 8 °.i 

A, g ) 'A t ±Te a o 

S X 7 l oI 1 f a t o o Cite d'apres le Kai 

yu ts'onyg k'ao, chap. XXXIV, p. 8 v°. 
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deuxieme annee t'ien-tchl'eng (927), anne'e tin g-hai -J T corres- 

pondant au pore. 

Arrivons "a la dynastie T'arig. Nous lisons dans Le Ts"ing yi lou 

'j~f~ : de T'ao Kou rJ~ ~ (902-970) 1): (On poss6dait dans 

le tre'sor du palais des T'ang le plateau des douze heures. Tout 

autour ii y avait les images des animaux; ainsi, pour (1'heure) tchzen, 

ce n'etaient que dragons jouant parmi les fleurs et les herbes; 

quand on passait 'a (L'heure) sseu, on trouvait des serpents; 'a (1'heure) 

wou, des chevaux. Get objet se transmit aux Leang dont le nom de 

famille est Tclhou 2) et existait encore (sous cette dynastie)) ,). - 

1) Sur le Ts'ing yi iou, voyez Sseau k'ou ts'iuan chou tsong moe, chap. CXLII, p. 
46 r0. Sur rao Kou, voyez Song che, chap. CCLXIX, et Giles, Biog. Dict., is 1898. 

2) Cette dynastie est la premiere des cinq petites dynasties qui succederent aux fang; 
elle r6gna de 907 i 922. 

3) 
0 7- 

W 0"kO7 -,ff~ Il~ S .~~Bf 

~iiI Sf ~ ~ ~i ;t~E.Cit6 d'aprbs le Kai ,i 
ts'ong k'ao, chap. XXXIV, p. 9 r0. Ce 

texte a et6. reproduit par Teh'en Jen-si p I dans son Tsien k'io lei chaou 
" ' 

publiW en 1632 (chap. XUI, p. 3bis v0 de 1'6'dition de la Bibliotheque 

nationale, n. f. Chin., no 1476, tome 10); TcA'en .Jen-si ajoute que La couleur de ce pla- 

teau 6tait franchenent jaune et qu'il avait une circonference de trois pieds a If It 0 
13R . 'R C'est le texte de Tch'en J.en-si qu'a connu Schlegel (Uranographie Chi- 

noise, p. 561, n. 2). - Cette citation montre que, h l'dpoque des rang, les heures de la 

journe'e pouvaient etre designe'es an moyen du cycle des douze animaux; si l'on s'en rap- 

portait i la traduction que Takakusu a publiee du Nan hai ki kouei nei fa Ichouan d'Yi- 

tiing, ii semblerait que cet ouvrage pftt nous apporter une nouvelle preuve du mdme fait 

puisqu'on y Lit des phrases telles que celles-ci: athe noon (lit. horse-hour, i.e. twelve o'clock) 
is the proper time (for the meal)n, aat the exact moment of the horse-hour (noon)... , 
ethe exact (beginning of the) horse-hour (i.e. noon)D (Takakusu, A Record of the Buddhist 

Religion. . ., p. 142, 143, 145). Mais, si on se reporte au texte chinois, on constate que 

le terme traduit par ahorse-hour3 est simplement le caractere cyclique Z-F wou; ce texte 

ne prouve donc rien quand B l'usage du cycle des douze animaux ' l'epoque des rang; 
la traduction qu'en donne M. Takakust montre cependant quel rapport eiroit les Japonais 
de nos jours etablissent entre les caract6res dn cycle duode'naire et les douze animatx. 

5 
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Le T'ang chou nous apprend que, vers la fin de la dynastie T'ang, 

Tong Tch'ang j n se revolta et se proclama empereur a Clhan- 

hintg fou (province de Tcho-kiang); au nombre des pretendus presages 

qui annoncerent ses hautes destinees, on mentionne que, pendant 

la nuit etait tombee du ciel une feuille de papier vert avec quelques 

mots ecrits en rouge; ces caracteres etaient indechiffrables; Tong 

Tch'ang les lut cependaut et dit: Cette prediction annonce que le 

lievre montera sur un lit d'or; or je suis ne dans (une annee 

marquee du signe) mao; l'ann6e prochaine sejournera dans ce meme 

sigue; le deuxieme mois et le jour qui suivra le premier du mois 

seront l'un et l'autre en mao; c'est en ce moment que je monterai 

sur le tr6ne» 1). En d'autres termes, Tong Tch'ang etant ne dans 

une annee marquee du signe nao qui correspond au lievre, se croit 

designe par une prediction oit il est annonce que le lievre montera 

sur le lit d'or; cet oracle signifie, suivant lui, qu'il doit devenir 

empereur; pour s'accorder en tons points avec l'animal qui preside 

a ses destinees, il annonce qu'il prendra le titre d'empereur le 

deuxieme jour du deuxieme mois de I'annee suivante parceque ce 

jour, ce mois et cette annee sont tous trois marques du signe mao; 

Tong Tcl'ang se declara en effet empereur en l'annee 895 qui est 

une annee yi-mao L IJ. - Le Heou tsing lotu f p .~ 2), 

compose a la fin du onzieme siecle par Tchao Ling-tche +j 8f, 
nous fournit l'anecdote suivante: cLou Tchang-yuan 3), a cause de 

1) Y'ang chou, chap. CCXXV, b, p. 8 r°: M E W O " it 1 I T o 

p tP . + A S t to -X ^M ^^ ^ 

2) Sur cet ouvrage, voyez Sset k'oni tsiuan chou tsong mou, chap. CXLI, p. 1 r0-2 r°. 

3) Sur ce personnage, voyez Kieou rany chou, chap. CXLV, p. 3 v° et T'ang chou, 

chap. CLI, p. 3 r°-v°. 
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sa gloire et de ses vertus, fut nomme sseu-ma du siuan-wou Riun; 

Han Yu' 1) avait alors le titre de siun-siuan; comme ils se trou- 

vaient tous deux ensemble dans la tente du commissaire impe'rial, 

quelqu'un se moqua de ce que leurs ages respectifs e'taient si dis- 

tants l'un de l'autre; (Lou) Tchang-yuan dit: a;Le tigre 2) et le rat 

appartiennent tous deux au cycle des douze animaux; comment y 

aurait-il entre eux un grand e'cart? 3). - II est vraisemblable que, 

dans ce texte, le nom de Han Yu 1 1 (768-824) ninterient 

que par suite d'une m6prise 4); mais c'est bien Han Yu, et non un 

1) Han YU Y t: O (cf. Tang chon, chap. CLXXVI) vecut de 768 A 824; Ia date 

de sa naissance est une annie du singe et est anssi e'loign6e que possible des anne'es du 

tigre on du rat; en outre, Han Yu n'eut jamais le titre militaire qui lIi est attribue' dans 
ce passage du Heou tsing lou. Je crois donc qu'il faut faire une correction de texte et lire 

Ban Hong 4 , an lieu de Han Yue 
" 

. Hfan Hong (Kieou rang chou, chap. 
CLVI, p. 3 r0-4 r0 et rang ahou, chap CLVIII, p. 5 v0-6 rP) ve'cut de 763 ' 

820; 

ii eut en 799 le titre de tsie tou foe ta che dn siman wou kiun nJ f:: 
iIJk 1Jr · '~, ce qui le pla9ait dans le meme corps d'arne'e que Lou Tchang-yuan; ce 

fut d'ailleurs Han Hong qui renpla9a Lou Tchang-yean dans son comnandement lorsque 
celui-ci pdrit (T'anq chou, chap. CLI, p. 3 vo; Kieou T'ang chonz, chap. CLVI, p. 3 r0). 
Ii reste, ii eat vrai, une difficultd: Han Hong, d'apres le te'moignage des deux hiatoires 

des i'ang, serait mort en 820, h I'age de 58 ans; ii 6tait donc n6 en 763, annee koeei- 
mao qni correspond an lievre; ici encore nous ne tronvons pas laccord de'sire' avec I'ann6e 

du tigre on l'ann6e du rat que suppose le texte du Ileou tsing iou; on remarquera cepen- 
dant que lerreur ne porte plus ici que sur une unite, car l'annie du li'vre suit immedia- 

tement I'anne'e du tigre; ii eat probable que Han Honq eat mort h cinquante-neuf ans, et 

non ' cinqiante-huit, et que la date de sa naissance eat par conse'quent I'anne'e 762, ann6e 

ien-yin, qui correspond an tigre. 

2) Encore aujonrd'hui on de'signe commune'ment A Pe'king le tigre sons le nom bizarre 
de ta tch'ong j M ale grand insecten. 

3) Lot Ta/han9-yuan devait etre nd en l'ann6e du rat; Han Hong, en I'annee dn 

tigre; quoique Lou Tc/iang-yuan fflt beaucoup plus age' que Han Hong, leurs Ages respectifs 
'taient cependant distants que de deux init's en tant qu'ils 6taient exprime's an moyen n eraienr; ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ s saumoe 

dn cycle des douze animaux. - Voici ce texte du Heou t.ing lou, tel qn'il eat cite' dans 

le Kai yu ty'oag k'ao (chap. XXXIV, p. 9 r0): 1)4 9_ 
4 

l t% 

4) Cf. plus haut, n. 1. 
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autre, qui, dans la piece allegorique qu'il composa en personnifiant 

le pinceau du lettre sous le nom de Mao Ying t- 
'6 la pointe 

faite en poils3i, dit: ~cIl regut en fief le territoire de Mao; pj' jJ 

14k 1). Cette phrase signifie que le pinceau est fait avec des poils 

de lievre, car c'est l'animal lievre qui correspond au caractere mao. 

Le seul exemple qu'on ait releve jusqu'ici, en dehors de 1'epoque 

mongole, d'une date ciinoise exprime'e au moyen du cycle des douze 

animaux se trouve sur un pilier grave' sous les T"ang; ce pilier 

porte en effet. les mots suivants: cErige' en La deuxieme annee 

k"ien-yuan (759 ap. J.-C.), le rang de I'anne'e e'tant (l'animal) porc 

et (le caractere cyclique) hai, le mois e'tant fonude sur (I'ainimal) lievre 
et (le caractere cyclique) mao, le vingt-sixieme jour qui e'tait le jour 

kouei-hai >> L 
"- 

- a 
n-, 

- 
I I t 

- 

Fj _ f2) On remarquera que, dans ce texte, le cycle des 

douze animaux est applique simultane'ment 'a la designation des 

annees et 'a celle des mois. 

Si cette maniere d'exprimer les dates est exceptionnelle datis la 

litt6rature Ohinoise de la dynastie T'ang, elle etait an contraire 

usuelle "a la meme epoque chez les peuples nomades du nord. Les 

Kirgiz (Hia-kia-sseut 
-'' 

4 i J ), nous dit le T"ang chou, 'rappellent 

le commencement de l'anne'e mao-chie ngai3); ils-comptent trois 

ngai l) pour une saisoni. Ils notent les annees au moyen des douze 

animaux; c'est ainsi que, lorsque I'anue'e est dans le signe yin, ils 

l'appellent I'ann'ee du tigre> 5). 

1) Ce texte eat cit6 dans le K'ouen hio ki wen, chap. IX, p. 11 v0. 

2) Voyez cette inscription dans le Kin che ts'ouei pien (chap. LlXVI, p. 16 r0). J'ai 

dij' signale' ce texte dana le T'oung pao, 1904, p. 210-211. 

3) di eat le not ture qui signifie emoisa. Klaproth (Tableaux Aistoriques de t'dsie, 

p. 16, n. 1) a propose' de voir dans les mota chinois mao (on plutdt meou) che ngai la 

transcription de mous-ai, le mois de glace, en tore oriental. 

4) Trois nois. 

5) rang choe, chap. CCXVII, c, p. 7 v0: A"-, - 

J, 

'j~ j ~jj 
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Chez les Turcs T"ou-kiue ), il en etait de meme que chez 

les Kirgiz, et les inscriptions turques de l'Orkhon nous presentent 

toute une serie de dates qui s'echelonnent de l'annee 692 'a I'annee 

735 et qui sont exprime'es au moyen des noms des douze animaux 1). 

Ce sont la, jusqu'a nouvel informe', les plus ancieinnes daes de cette 

sorte que l'on connaisse. 

Les premiers sinologues qui se sont occupes du cycle des douze 

animaux, Abel Remusat et Klaproth 2), ne counaissaient pas de 

textes qui prouvassent 1'existence de ce cycle anterieurement au 

septieme siecle de notre ere; une science mieux documentee nous 

permet cependant de remonter beaucoup plus haut. 

Sous la dynastie Souei, nous signalerons l'extraordinaire histoire 

de sorcellerie oiL l'on voit des femmes hysteriquos, persuadeesqu'elles 

peuvent commander 'a un chat ledmoniaque, lui rendre un culte a 

tous les jours mnarquns du signe tseu, car le caractere tseu cor- 

h2 + Abel Remusat (Recherches sur les langues tartares, t. I, p. 300-301) avait 

dejh releve ce texte dans Ma Touan-lin et en tirait la conclusion que les Kirgiz ont dA 

etre les inventeurs du cycle des douze animaux. Il semble que 9'ait ete' aussi l'opinion de 

Wylie (voyez Schlegel, Uranographie chinoise, p. 560). 

1) Thomsen, lnicriptions de l'Orkhon d6chifrees, p. 119: annee du mouton, 731; - 

p. 120: annee da singe, 732;.- p. 130: annee du chien, 734; - anne'e du porc, 735 

(a la p. 183, Thomsen fait h propos de cette derniere date l'observation suivante: aLa 

seconde annee qu'on cite ici, porte le nom de alyazyn; le seul objet qu'on puisse y voir, 

est ne'cessairement l'ann6e suivante, 735, l'annee du Porc, quoique ordinairement les idiomes 

turcs la denomment du nom commun pour porc, toriuz, tandis que le mot alyazyn est 

tout h fait inconnu; peut-etre n'estil pas turc A proprement parler. La ressemblance in- 

dubitable qui existe avec le mot mandchou correspondant oulghiyan, pourrait faire penser 

h un emprunt fait l quelque dialecte tongouse (par ex. la langue Kitai?). - W. Radloff, 

Die altturkischen Inschriften der Monqolei, 1895, p. 247: Le monument de l'Ongin qui 

est de l'ann6e du dragon, 692, est le plus ancien monument date de la langue turque qui 

ait ete trouve jusqu'ici. Les inscriptions des sources de l'Ienissei emploient souvent le cycle 

des douze animaux, mais on ne sait pas de quelle epoque sont ces monuments. 

2) Abel Re'musat, Recherches sur les langues tartares, t. I, p. 300-1; - Klaproth, 

Nouveau Journal .dtiatique, tome XV, p. 312. 
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respond an rat, c'est-'a-dire 4- la victime qu'on offre au chat '). 

1) Cette affaire n'etant pas sans int6r't pour l'histoire des superstitions, je traduis ici 

integralement la page du Souei chou (chap. LXXIX, p. 2 ro-v0) qui eu relate tous les 

details: ((Ton-kon To 4 '- tw avait pour appellation Li-sie lo wj; ii occupa A 

la cour des Tcheou n le poste de siu-fon-chang-che; 
' cause de. la faute de son pere 

(Toui-kou Sin z . i f), ii fut banni dans la commanderie de Chou "3j pendant 
plus de dix ans. Quand Yu-wen Hon u Ej3 i eut ete' mis s mort (567), il revint 

pour la premiere fois h Tch'ang-ngan % (Si-ngan fon). Quand Kao-tso pn 
(589-604) eut regu la cession de l'empire (589), ii lui donna les titres de chang-'ai-fou- 

yeou-ling et de tIo-yeou-tsiangc-kiun; quelque temps plus tard, on 1'envoya en province 
comme pr6fet de Ying tcheon ig )j; il fut promo ao grade de chang-ta-tsiang-kiun, 

puis derechef envoy6 comme prefet $ Yen tcheou j . II se plaisait aux doctrines 

h6te'rodoxes ~ ~C;; d6jh la mere de sa femme rendait on culte au d6mon-chat ~fEj ~ 
et c'est ainsi que (ces pratiques) pe'ne'tr&eent ensuite chez lui; l'empereur en avait ei quel- 

que noovelle, mais n'y avait pas ajoute foi; or ii arriva que l'impe'ratrie Hien JJ ~ 
ainsi que dame Tcheng, femme de Yang Son A tomberent 

toutes deux malades; on appela des m6decins qui, apres avoir examine' (les malades), dirent 

tons: aC'est I& une maladie cause'e par le demon-chat,. L'emperenr, conside'rant que Tou- 

kou To etait le frbre cadet de l'imperatriee, ne' d'one autre mere qu'elle, et que la femme 
de Tou-kou To e'tait la sceor cadette de Yanig Son, n6e d'une antre miere que lui, pensa 
done qoe c'6tait Tou-kou T'o qui e'tait cause do mal; ii invita son frere aine' Ton-kou nMon 

a I mi donner des avertissements en protltant de sa parenti avec lui; l'emperenr lui- 
meme, apres avoir icarti son entourage, Ibl'ama Tou-kou To; celui-ci protesta de son inno- 

cence et l'empereur ne fut pas content; on fit re'trograder Tonu-kou no qui devint prefet 
de Ta'ien tcheou ~ sfl9 ; comme ii avait profe'r6 des paroles de ressentiment, l'empereur 

ordonna au tso p'on ye Kao K'iong ~' , an ta-li.tcheng Jouang-fon Hiao-siu 

~FJ ~ ~ et an ta-li-fch'eng Yang Ynan - a d'instrnire cette affaire par divers 
moyens. Une servante de Tont-koo l'o nomm6e Sin A-ni f de'clara cc qui 
suit: Ces pratiques venaient h l'origine de la famille de la mere de 7ou-kon 7"'o, car elle 
rendait constamment un culte an d6mon-chat, et, chaque fois que venait on jour Iseu, lui 

sacrifait pendant la nuit; en effer, qui dit atseun dit crato - I ~ i4 j 

Chaque fois qae ce dcimon-chat avait tu6 un homme, les richesses du inort se transportaient 
secr'tement dans 1a famille de ceux qoi nourrissaient chez eox le dtmon-chat. Un jour, 
Tou-kou T'o avait demand6 chez lui du vin; sa femme lui re'pondit qu'elle u'avait point 
d'argent pour acheter du vin; Ton-kou T'o dit alors A A-ni: ((Ordonnez an demon-chat 

d'aller chez l'honorable Yne )a pour que j'aie assez d'argentv. A-ni alors prononga la 

formule magique A cet effet. Quelques jours apres 'tre revenu, le d6mon-chat alla chez 

(Yang) Son * - La onzieme anne'e (591), lempereur venait de revenir de Ping (cheon 
j J$, lorsque Tou-kon T'o, se tronvant dans son jardin, dit A A-ni: aOrdonnez an 

d6mon-chat d'aller aupres de l'impe'ratrice pour qu'on me fasse pre'sent de richesses plus 
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Dans le Pei che 4; ~ , nous apprenons que la mere de Yu- 

wen Hou t ~ , lequel mourut en l'annee 572, ecrivit a son 

fils une lettre oiu elle lui disait: -Autrefois, quand j'etais a Wou- 

tch'ouan tchen, je vous ai mis au monde, vous et vos freres; l'aine 

naquit en l'annee du rat, le second en l'annee du lievre, et vous- 

meme en l'annee du serpent, 1). 

Dans le Wei cholu 4 I qui fut ecrit par Wei Cheou j JI 

(506-572), mais qui est compose de documents datant de la dy- 

nastie des Wei du Nord (386 -535), un passage du traite sur les 

manifestations surnaturelles, sans se referer directement au cycle 

des douze animaux, me semble cependant en impliquer la connais- 

sance. Voici ce passage: cMauvais pronostics provenant du dragon 

et du serpent. La Discussion sur le Hong fan 2) dit: Le dragon 

considerablesa. A-ni prononca de nouveau la formule magique k cet effet et alors (le 
demon-chat) entra dans le palais. - Yang Yuan (, ayant requ cette deposition et voulant 

la controler,) s'installa dans le batiinent du men-hia wai-cheng et chargea A-ni d'ap- 

peler le demon-chat. Alors A-ni disposa pendant la nuit un bol de bouillie parfumee et, 

frappant avec la cuiller, elle jeta cet appel: eChatte, venez; ne restez plus dans le palaisc>. 
Au bout de quelque temps, le teint de A-ni devint completement vert et elle fut comme 

si quelqu'un l'entrainait de force; elle dit: eLe demon-chat est arrive,. - L'empereur 

defera cette affaire anx hauts dignitaires; le duc de K'i-ichang, Nieon Hong 0j , 

~/ 4[. ~t dit: aQuand une influence funeste vient d'un homme, on peut y mettre 

fin en tuant cet homme,. L'empereur ordonna de mettre Tou-kou 'Io et sa femme dans 

un char (tire par) des veaux(?) tj 4 pour qu'ils requssent l'ordre de se suicider chez 

eux. Le frere cadet de Tou-kou To, Tou-kou Tclenq _, qui avait le titre de sseu-hiun 

che-tchong, accourut au palais pour demander pitie. Alors on fit grAce de la mort A Tou- 

kou T'o; on lui enleva ses dignites et il fut reduit a la condition d'homme du peuple; sa 

femme, dame Yang , dnt se faire nonne. Auparavant, un homme avait depose une 

plainte en disant que sa mere avait ete tuee par le demon-chat; l'empereur, considerant 

cela comme une funcste extravagance, s'etait irrite et l'avait renvoyi; mais quand survin- 

rent ces evenements, il ordonna par decret d'exterminer ceux qui avaient ete accuses de 

pratiquer le culte du demon-chat. Tou-kou l'o mourut peu apres>. 

1) Pei che, chap. LVII, p. 3 r°: :E i ]ll 4 i . X io * k 

2) On sait que le Hong fan est un chapitre du Chou king; mais j'ignore ce qu'est 

l'ouvrage intitule Discussion sur le Hong fan. 
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est un reptile ecailleux; il vit dans l'eau; les nuages sont aussi une 

forme de l'eau; c'est quand l'influence du yin est triomphante que 

ces formes apparaissent. Quand le prince viole ici-bas les relations 

humaines et qu'en haut il est en desaccord avec la raison ce'leste, 

il y a certainement des calamites de lese-majeste et de meurtre. 

(Suit l'enume'ration des cas oi) il y eut des apparitions de dragon 

ou de serpent sous la dynastie Wei). - Calamites du cheval. La 

Discussion sur le Hong fan dit: Le cheval est l'image de la guerre. 

C'est quand il va y avoir des faits de pillage et d'attaque que le 

cheval manifeste des prodiges. (Suit l'enumeration des cas ol) appa- 

rurent des chevaux extraordinaires). - Calamites du bcuf. D'apres 

la Discussion sur le Hong fan, le Yi (king) dit: le trigramme k'ouen, 

c'est le bceuf et c'est aussi la terre; quand l'influence de la terre 

est desordonnee, le boeuf manifeste des prodiges. Un autre auteur 

dit: Les calamites du boeuf sont l'image que le temple ancestral va 

etre aneanti. Uu autre dit: Quand les corvees pour le transport 

des grains sont accablantes, le boeuf produit de mauvais presages. 

(Suit l'indication que, en l'annee 501, un veau naquit avec une 

seule tete, mais deux visages, deux bouches, trois yeux et trois 

oreilles). - Calamites de la chevre. La Discussion sur le Hong fan 

dit: C'est la ce qui est provoque quand le prince n'est pas eclaire 

et commet des fautes dans le gouvernement. (Suit l'enumeration 

des chevres de mauvais presage). - Calamites du porc. Le com- 

mentaire de King Fang 1) dit: Dans l'ensemble de tous les phenomenes 

de mauvais augure, ceux de cette cate'gorie sont bien les plus nom- 

breux; (ils sont signes que) une persoinne a qui on a confie une 

charge publique est perverse. Le livre de King Fang intitnle mau- 

vais presages du Yi (king) dit: Quand un porc nalt avec une tete 

d'homme et un corps de porc, le pays est pres d'etre trouble et 

1) King Fang , , qui vivait au premier siecle avanit notre 're, avait fait une 

etude toute speciale du Yi king. 
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ruine. (Suit l'enumeration des pores owineux). - Calamites du coq. 

La Discussion sur le Hong fan dit: Le commentaire de King Falg 

dit: Le coq est un petit animal domestique; il symbolise un fonction- 

naire d'ordre secondaire; la corne est l'image de la guerre, et, 

quand elle se trouve sur (la tete du coq), elle represente la majeste 

du prince; cela presagera done qu'un fonctionnaire d'ordre secondaire 

qui exerce le gouvernement va s'emparer du prestige du prince pour 

produire les maux du desordre et de l'anarchie. (Suit 1'6numeration 

des cas ol apparurent des coq cornus ou presentant quelque autre 

anomalie) 1). 

Assurement, chacun des groupes de cas indiques dans ce passage 

du Wei chou pourrait, si on le consid6rait a part, s'expliquer sans 

qu'il soit besoin de tenir compte du cycle des douze animaux. I1 

est cependant bien remarquable que les sept animaux mentionnes 

ici l'un apres l'autre appartiennent tous a ce cycle; si, d'autre part, 

nous nous rappelons que ce meme cycle est, de nos jours encore, 

1) IWei chou, chap. CXII, a, p. 13 r°-14 r°: 
-tl t SL o X 

1^o ^ A^TI^A^lo ±8o ̂T A 

Z o g i t o A 8 ^l rJlt3d A o. F o 7m S o^ 

Jt o ^lti0 o aLM;o .% A JE LT o 4 o zw o t g o o o o m A o IL H -- Z m ̂  o m E o > ^ o 'T ±A lo ^ 

oo 
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usite surtout dans I'art divinatoire, pour de'termiuer l'avenir d'une 

personne par l'animal pre'sidant 'a I'ann6-e de sa naissance, nous 

concurons avec quelque vraisernblance que les pre'sages tires par le 

Wei clzou des sept animaux precite's etaient pr6cisement une partie 

de ceux qu'invoquaient les devins quand ils fondaient leurs pre- 

dictions sur les douze animaux du cycle 1). Quoique ne connaissant 

pas ce texte, Jules Scaliger etait deja arrive'6a la conclusion que 

chacun des animaux devait exprimer la caracte'ristique d'une anne'e 

et ii disait notamment, en accord parfait avec le Wei cliou, que le 

cheval annongait une annee de tumultes belliqueux, cannum belli- 

corum tumultunm, Equumn 2). De meme, Abel Remusat a bien vu 

le rapport que la science des devins e'tablissait entre les epoques, 

annee, jour et heure, et le naturel reel ou fictif attribu6 kachacun 

des douze animauxv 3). 

Voici maintenant un texte qui parait prouver l'existence di 

cycle des douze animaux 'a 1'e'poque les Ts'i (479-501), mais il 

ne nous est connu que de troisieme main: Wong Yuan-k'i ~ yt Vi 
qui, en 1825, publia ane e'dition du K'ouen hio ki wen en y ajou- 

taut un grand nombre de notes qui le completent, nous informe 

en effet que: <<Le Fa chou yao tou de (Tehang) ') Yen-yuian., de 

I'6poque des TWanig, dit: Yu Yuan-weei, de l'e'poque des Leang (502 

-556) dit dans sa Discussion sir les e'critures 
::'J" 

-I2: A la fin 

des Ts'i (479-501), Wang Jong 5) traga soixante-quatre types 

1) De meme, chez les Tchames, une des pri'.res recitees aux Grandes FMtes dtait une 

impr6cation destinee A mettre en fiite les malheurs particiliers 
' 

chacune des annees di 

cycle des douze animaux (cf. Cabaton, Nouvelks recherches sut lek CNams, p. 119 et p. 124). 

2) Scaliger, De emendatione temponum, 'd. de 1629, liv. II, p. 101. 

8) Abel Re'musat, Recherches ant lea langues tartares, t. 1, p. 301. 

4) Sur cet ouvrage, voyez le Sseu k'ou ta'iuan chou tsong mou, chap. CXII, p. 8 v0- 

10 r'. - Tchang Yen-yuan r ~ , qtii vivait A la fin du IXe sidcle, est l'arriere- 

arriere-petit-fils du conseiller d'e'tat Tchang Kia-Icheng A (cf. 7"'ang chou, 

chap. CXXVII, p. 4 r0, col. 10. 

5) Wang .long mourut en 493, A l'tge de 27 ans; ii dtait donc ued en 467. 
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d'ecritures diverses anciennes et modernes; le roi de Siang-tong 

chargea Wei Tchong-tsiang de porter ce nombre a quatre-vingt onze; 

Sie Chan-hienl y ajouta ses neuf genres d'ecritures, ce qui fit un 

total de cent types. Dans le nombre il y avait l'ecriture du rat, 

l'ecriture du boeuf, 1'ecriture du tigre, 1'ecriture du lievre, 1'ecriture 

du dragon, l'ecriture du serpent, 1'ecriture du cheval, l'ecriture de 

la chevre, l'ecriture du singe, l'ecriture du coq, l'6criture du chien, 

l'6criture du pore; ce sont la les ecritures des douze heures 1). 

D'apres la dissertation d'un certain Wei Siu _ ~ sur les 

cinquante-six sortes d'ecritures, 'sous les Han posterieurs (25-220 

ap. J.-C.), Siu Ngan-yu, duc de Tong-yang, fit des recherches dans 

les ecrits des historiens et trouva les e'critures des douze heures qui 

avaient toutes la forme des divinites (affecte'es a ces douze heures) 2). 

J'ignore qui est ce Wei Sizu; son temoiguage, qui reporterait les 

ecritures des douze heures jusqu'aux Han orientaux, n'est pas in- 

conciliable avec celui de Tchang Yen-yuan qui mentionne ces ecri- 

tures sous la dynastie des Ts'i; il est possible en effet que ces 

ecritures existassent des l'epoque des Han, puis aient ete recueillies 

par des erudits de l'epoque des Ts'i. II reste cependant quelque 

doute a ce sujet, et le dire de Wei Siu ne suffirait pas a lui seul 

1) K'ouen hio ki wen (edition lithographique de Chang-hai, 1889, chap. IX, p. 11 v°): 

A t oE 

t ̂iM^ ^ sX ^ A -o I _l 
, * - t AM 

tWo ^^H Fig 
A iW o ^f.i AX + o tA 

2) 

^H; 4o J$ 7j W Cite d'apr's le Tseu hio tien (chap. 11, p. 15 v0) de 1'ency- 
clopedie Kou kin t'ou cAoe Ai tch'eng. J'ai deja signale ce passage dans le T'ourng pao, 
1904, p. 211. 
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a prouver que le cycle des douze animaux etait connu sous les Han 

orientaux. Mais nous possedons d'autres textes qui nous permettent 

de remonter au-dela des Ts'i jusqu'aux Han; nous allons les passer 

en revue. 

Sie Ngaln a (320-385 ap. J.-C.) eut en l'annee 385 qui 

est marquee des signes yi-yeou z ~, un songe dont il augura sa 

mort prochaine; il raconta a un de ses amis son reve en ces termes: 

«Autrefois, lorsque Houan Wen 1) etait encore de ce monde, je 

craignais constamment de perdre ma position; j'ai tout a coup reve 

que j'etais monte sur le char de (Houan) Wen, que je parcourais 

seize li, puis, que je voyais un coq blanc et que je m'arretais. Le 

fait d'etre monte sur le char de (Houan) Wen signifie que je lui 

ai succede dans sa charge; l'arret an bout de seize li signifie que 

c'est maintenant la seizieme annee (depuis que je lui ai succede); 

le coq blanc b ,0 preside au signe yeou ; or maintenant le 

principe antithetique de la planete de l'annee est dans le signe 

yeou (j; il est probable que je ne releverai pas de maladie2). -- 

Ce texte prouve que l'equivalence du coq et du caractere cyclique 

yeou etait admise des l'annee 385 de notre ere. 

Dans la biographie de Ts'iao Tcheou I J , l'auteur bien connu 

de l'Examen des anciens historiens '~ ~ e, qui vecut de 200 a 

270, nous lisons ce passage: «La deuxieme annee hien-hi, en ete, 

Wen Li, originaire de la commanderie de Pa, revint de Lo-yang 

dans le pays de C/iou et, en passant, rendit visite a (Ts'iao) Tcheou; 

au cours de la conversation, celui-ci ecrivit sur une tablette ces mots 

1) La biographie de Houan Wen se trouve dans le chapitre XCVIIl du Tsin chon. 

2) Tsin chou, chap. LXXIX, p. 4 r°: J L f 
ro n IJ m_ 

+{~PA~SO ±* fiE+ * 4 ±* Nzi + -L 

0 +r0 n At-L 
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qu'il montra a (Wen) Li: cTien-wou va perir; quand le mois sera 

en yeou, il disparaitra>. L'expression Tien-wou designait Sseu-ma; 

les mots cle mois en yeou> signifiaient le huitieme mois. Quand 

on arriva au huitieme mois, le roi Wen mourut en effet 1). - Le 

personnage appele ici le roi Wen n'est autre que Sseu-ma Yi J 

,~ , grand-pere du foudateur de la dynastie Tsin . Voulant 

predire sa mort prochaine, Ts'iao Tcheou dgguise son nom de Sseu-ma 

en lui substituant le terme Tien-wou qui en est 1'equivalent, puis- 

que tien A rreglee est synonyme de sseu , cdiriger», tandisque 

le caractere cyclique wou 2F est l'equivalent du cheval ,V dans la 

liste des douze animaux. Ainsi ce texte atteste la correspondance 

des caracteres cycliques et des noms d'animaux a une date qu'il 

fixe lui-meme a la deuxieme annee hien-hi (265), mais qui doit etre 

en realite la troisieme annee kia-p'ing (251 ap. J.-C.), si on s'en 

rapporte a la biographie de Sseu-ma Yi dans le premier chapitre 

du Tsin chou. 

Dans la biographie de Tcheng Hiuan w ] / (127-200), le 

Heou Han chlou nous apprend que «La cinquieme annee (200 ap. 

J.-C.), au printemps, (Tcheng Hiuan) vit en songe Confucius qui 

lui disait: Loevez-vous, levez-vous! Dans l'annee actuelle, la planete 

de l'aunne correspond au signe tcl'en; l'annee prochaine, elle cor- 

respondra au signe sseu . A son reveil, Tcheng Hiuan confronta ce 

reve avec des livres de divination et reconnut ainsi que sa vie 

etait pres de finir, 2). 

1) San kouo tche, section Chou tche, chap. XII, p. 6 v°: :~ -- t j 

VB^tLt Y tA Y iO At A, VM4 kizE* 
) tH o o A u, J XV i o ri oN Sf A i ^t4 U o 

2) Heou Han chou, chap. LXV, p. 7 r0: 3 -j A1t L -T .j Z [ 

z 0 O )boAV|we 
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Le commentaire de 676 du Heou Han cIhO ajoute ici la glose 

suivante: 'Le Kao ts'ai pou yu tchouan, qui fut compose par Lieou 

Houa sous la dynastie des Ts'i du Nord (550-577), dit dans sa 

dissertation sur (Tcheng) Hiuan: cTch'en, c'est le dragon; sseu, c'est 

le serpent. Quand l'annee est dans le dragon ou dans le serpent, 

l'homme sage est afflige». C'est la sans doute le texte qu'on a en 

vue lorsqu'on dit que Tcheng Hiuan confronta son reve avec les 

livres de divination» 1). 

Nous n'avons aucune raison pour mettre en doute l'explication 

qui nous est ici donnee du reve de Tcheng Hiuan: il resulte de 

cette explication que, si Tcheng Hitlan put prevoir sa mort pro- 

chaine, c'etait parce que les signes tcht'e et sseu etaient respective- 

ment associes au dragon et an serpent. Cette association d'idees 

existait done des l'annee 200 de notre ere. 

Le dictionnaire Chouo wen, qui est l'ceuvre de Hiu Chen 0 e 

et qui est accompagne d'une postface datee de l'an 100 ap. J.-C., 

explique le caractere I comme etant la figuration d'un serpent 

~ E 6 (pour pou ) e , et le caractere A comme etant 

identique dans 1'ecriture ancienne avec le caractere I qui signifie 

porc ~ ~ ~o ~ ~o Que ces deux etymologies soient in- 

trinsequement exactes, c'est ce dont je doute fort; mais elles ne 

peuvent avoir ete imaginees que par un erudit connaissant la 

correlation des douze animaux avec les caracteres cycliques, corre- 

lation qui se trouvait done etablie des l'an 100 de notre ere. 

A vrai dire, il n'y a rien de surprenant a ce que Hiu Chen 

ait connu cette correlation, car elle etait bien etablie en Chine des 

1 it 
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le premier siecle de notre ere, comme le prouve un texte de Wang 

Tchtong qui est decisif 

Dans son Louen hlen p g j, Wang Tcheong I J (27-97 

ap. J.-C.) discute l'opinion de ceux qui pre'tendent que les animaux 

du cycle duod6naire se succ6dent suivant un ordre conforme 'a la 

theorie d'apres laquelle les cinq ele6ments triomphent tour 'a tour 

l'un de I'autre; il s'exprime en ces termes: 

cDe meme que les influences des cinq elements se detruisent 

reciproquement, ainsi les animaux dou's de vie tr'iomphent l'un de 

l'autre. Quelle est la preuve qu'on en donne? La voici: Le signe 

yin 'A, c'est le bois 7Z; l'animal correspondant est le tigre. Le 

signe siu ), c'est la terre It; l'animal correspondant est le chien; 

les signes tch'eou -7 et wei * sont aussi la terre ik; l'animal 

correspondant au signe tchleou A est le beDuf; I'aiiimal correspon- 

dant au signe wei * est la chevre. Le bois triomphe de la terre; 

c'est pourquoi le chien, ainsi que le bceuf et la chevre sont 

vaincus par le tigre. Hai `&, c'est l'eau *; l'animal correspon- 

daut est le porc; sset i , c'est le feu 1k; I'animal correspondant 

est le serpent; tseu - est aussi l'eau *; l'animal correspondant 

est le rat; wou LE est aussi le feni k; I'animal correspondant est 

le cheval. L'eau triomphe du feu; c'est pourquoi le pore mange 

le serpent. be feu est detruit par I'eau; c'est pourquoi, quand le 

cheval mange des exerements de rat, son ventre enfle. - Je dis; 

Si on examine de pres ce que pretend cette theorie, (on constatera 

que), en ce qui concerne les animaux dou4s de vie, il y a des cas 

manifestes ob ils ne triomphent pas l'un de l'autre. Wouz L est 

le cheval; tseu T est le rat; yeou PN est le coq; mao W est 

le lievre; or 1'eau triomphe du feu; comment cependant le rat 

poursuivrait-il le cheval? le metal triomphe du bois; pourquoi le 

coq ne donne-t-il pas des coups de bec au lievre? Hai A est le 

pore; wei * est la chevre; tchl'eou -R est le bceuf; or la terre 
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triomphe de l'eau: pourquoi le boauf et la ch6vre ne tueut-ils 

pas le porc? Sseu E est le serpent; cJien ~ est le singe; or 
le feu triomphe du me'tal; pourquoi donc le serpent ne mange-t-il 
pas le singe? Le singe redoute le rat; celui qui mord le singe, 

c'est le chien; or le rat correspond 'a l'eau et le singe au metal; 

mnais l'eau ne triomphe pas du m4tal; pourquoi done le singe 

redoute-t-il le rat? Sinz ):, c'est la terre; chen q3, c'est le singe; 
or la terre ne triomphe pas du metal; pourquoi done le singe 
craint-il le chien? ·). 

Au cours de cette discussion, Wang Tchi'ong a l'occasion de citer 

tons les animaux du cycle, 
' 

l'exception du dragon; mais cette la- 

cune se trouve comble'e par un autre passage du meme auteur 

(Lonen hego, chap. XXIII, § yen tou) oii nous lisons: <<Tch'en est 

le dragon; sseu est le serpent, f v o t A ~ o 

1) Loue, heng, § Won che * (chapitre III, page 23 r° de 1'e'dition de 1791 

dii Han wei ta'ong chou): Aj jj Lj 0 44 ~ -4 i 

it .- Ps t--i~. i ~3k - - t . t T :A 

A T A it - i 3- M~ . - ~a - 5 15 01AP o a 0 k 
±f:Y:TN A A i& f Ot **it 

-a O * dL L- i I )* 1* 'qT%A -u 

Mt t -WlKZth - k0l tf TtANR-W 
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Ainsi, on trouve exposee, des le premier siecle de notre ere en 

Chine, la theorie comple'te de 1'equivalence des douze animaux avec 

les douze caracteres cycliques. 

Peut-on remonter plus haut encore et retrouver en Chine des 

traces du cycle des dorize animaux anterieurement au premier-siecle 

de notre ere? Wang Ying-lin le croit, mais Tehao Yi le conteste. 

Nous allons montrer que c'est ce dernier qui a raison, car les 

textes qu'invoquent Wang Ying-lin et les erudits qui soutiennenit la 

these que lui ne sont rien moins que probants. 

Les Ordonnances mensuelles (chap. Yue lin.ag J f) du Li ki 

disent que, pendant les trois miois de printemps, le Fils du Ciel 

mange dui mouton; pendant les trois mois d'ete, du coq; au 

milieu de l'anene, du bcouf; pendant les trois mois d'automne, du 

chien; pendant les trois mois d'hiver, du porc. 

Tcheng Hiuaan (127-200) explique que le mouton est un animal 

qui correspond au feu; comme le printemps est encore froid, le 

Fils du Ciel mange du mouton pour mettre l'accord dans son 

temperament (en le rechauffant) @ . Ut ir 
Z Ji t; ; tL O(Li ki, chap. XIV, p. 4 vQ). 

K'ong Ying-ta (574-648) commente cette glose de Tcheng Hiran 

en moutrant que, suivant la theorie qu'elle suppose, le coq corres- 

pond au bois; le moutona, au feu 1); le boeuf, "a la terre; le cbien, 

an metal; le porc, 'a l'eau; mais il a soin d'indiquer en meme temps 

une autre the'orie d'apres laquelle le coq correspond au sigue yeou, 

c'est-a-dire au metal. C'est cette seconde theorie seule qui montre 

la liste des douze animaux correspondant aux douze caracteres 

cycliques, et, puisque cette secon(le thelorie n'est supposee ni par 

le texte du Yue ling, ni par le commentaire de Tcheng Hiuan, on 

1) I1 seinblerait cependant que, a s'en tenir au texte du Yue ling, le mouton dfit 

correspondre au bois paisque cest cet element qui symbolise le printemps; de mgme, le 

coq devrait correspondre au feu, symnbole de 1'ete. 

6 
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voit quo les cinq animaux mentionnes par le Yue ling n'ont aucun 

rapport avec le cycle des douze animaux. 

Je ne crois pas non plus que le cycle des douze animaux soit 

necessairement implique dans le texte du Yue ling oeu il est dit que, 

le troisienme mois de l'hiver, on accomplit la cere6mouie de faire 

sortir de ville un boauf en terre. S'il est vrai, en effet, que le 

troisieme mois de l'hiver soit marque du caractere tchceou A, 

lequel correspond au boeuf dans le cycle des douze animaux, on 

peut fort bien conicevoir cependant que le choix du mois, comme 

celui de l'animal, aient e dte dictes ici par des considerations qui 

19'out rien de commun avec la correspoudance entre les caracteres 

cycliques et les animaux; nous nous trouvons en presence d'un rite 

du labourage: au moment oct l'hiver va prendre fin, on fait sortir 

dans la campagne un beouf en argile, symbole de la victime expia- 

toire qui detourne sur elle tous les maux susceptibles d'atteindre le 

bceuf de labour. - Cependant iA faut reconnaltre que la co'ncidence 

de la desigtnation simultanee du douzieme mnois et de l'animal baeuf 

par le meme caractere tch1eout A n'apparalt pas commne fortuite dans 

le Heou Hant clhou ot nous lisons: zLe dernier mois de l'annee, on 

dresse six baeufs en terre en-dehors de tout ville qui est capitale 

dle royaume ou prefecture de commauderie; tcheeou est (en effet) 

l'emplacement qui sert "a renvoyer le grand froidb F ,J _ uL 

Pour expliquer ce passage, le commeutaire de 676 ap. J.-C. ajoute: a Le 

Yue ling tchang kiu dit: La place occupee par ce mois seotrouve en 

tclteeou; or tch'eou correspond au boeuf. Le froid allant atteindre 

son apogee, on fait sortir des images d'etres qui le symbolisent 

afin de moittrer qu'on le renvoie au loin et aussi qu'ou fait par la 

remonter le principe yang . D'apres cette glose, la raison pour la- 

quelle on placerait hors de ville des boeufs en terre daus le douzi6me 

mois serait la raison suivante: lorsqu'arrive le douzieme mois, on 
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veut temoigner que le froid de l'hiver va desormais decroltre pour 

laisser place 'a I'ascension graduelle du principe yang vivifiant; on 

se propose donc de chasser au loin le froid; or le boeuf correspond 

au signe tch1eou qui designe lui-ineme le mois du froid extreme; 

c'est donc le boeuf qui symbolisera le froid et c'est pourquoi on 

chassera son image hors de la ville. - Bien que cette explication 

meconntaisse certainement la vraie signification du rite, elle n'en est 

pas moins importante parce qu'elle prouve que, des l'epoque oft fut 

ecrit le Heou Han c/hou, et peut-etre des l'epoque meme des Han 

posterieurs, le rite du bceuf de terre etait interprete comnie impli- 

quant la correlation entre uu caractere cyclique et iin tiom d'ani- 

mal; or cette correlation n'a pu exister que si le cycle des douze 

animaux etait constitue. - Ainsi donc, le rite du bceauf de terre, 

tel qu'il apparalt dans les Ordonnances mensuelles ne suppose pas 

l'existence du cycle des douze animaux; il la suppose au contraire 

dans le texte du Heoni Han c/iou, mais nous n'avons pas lieu d'en 

etre etonnes puisque nous avons appris, par le texte de Wang Tchltong ), 

que le cycle des douze animaux etait connu sous la dynastie des 

Han posterieurs. 

Je ne parle que pour memoire des deux vers du Cite king 

(Siao ya, 1. III, ode 6): Dans le jour fauste keng-wou, nous avons 

choisi nos chevaux L T I , II me parait 

bien invraisemblable qu'un texte aussi anodin suffise a prouver que 

le caractere wou 4f symbolisait le cheval au temps oit cette ode 

fut composee. 

Reste enfin, dans le Wou Yue tch1ouen ts'ieou e S , le 

passage ou, decrivant la ville fortifiee que Wou Tseu-eiu6leva pour 

Ho-lu (514-496 av. J.-C.), roi de Wou, I'auteur dit: Wou se 

trouvait dans la position marquee par le caractere cyclique tc/'en, 

1) Cf. p. 79-80. 
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ce qui est la place ou est le dragon; c'est pourquoi, sur la porte 

meridionale du petit rempart, on fit avec des plumes rebroussees 

deux protuberances de baleine (?)) pour representer les comes d'un 

dragon. Yue se trouvait dans la position marquee par le caractere 

cyclique sseu, ce qui est la place occupee par le serpent; c'est 

pourquoi, sur la grande porte meridionale il y eut un serpent de 

bois qui se tournait vers le Nord et qui avait la tete rentree, pour 

montrer que Yue etait sous la dependance de Woua 2). Si ce texte 

etait digue de creance, il etablirait que, des l'an 500 avant notre 

ere, les caracteres tch'en et sseu correspondaient respectivement au 

dragon et au serpent, ce qui suppose l'equivalence du cycle des 

douze caracteres et du cycle des douze animaux. Mais on ne saurait 

tirer une conclusion aussi grave d'un temoignage unique et fort 

peu sfr; le Wou Yue tch'ouen ts'ieou, en effet, a ete redige par 

Tchao Ye ( rA (app. Tc/ang-kiun K t), qui vivait au premier 

siecle de notre ere; Tchao Ye a pu iutroduire dans son recit des 

conceptions qui avaient cours de son temps mais dont la presence 
aux dates ol il les rapporte constitue un veritable anachronisme. 

En conclusion, le cycle des douze animaux etait familier aux 

Chinois des le premier siecle de notre ere; il est possible qu'il soit 

un peu plus ancien, mais rien jusqu'ici ne permet de le prouver et 

toutes les probabilites tendent a nous faire croire qu'il n'a pas pu 
etre introduit en Chine anterieurement au premier ou au second 

siecle avant notre ere. C'est l'opinion a laquelle aboutissait deja 

1) Le caractere 39 ne se trouve pas dans le dictionnaire de K'ang-hi; le sens que 

je lui attribue est hypothetique. 

2) Won Yue tch'ouen ts'ieou, chap. II, p. 2 r° et v° de l'edition de 1791 du Han 

e Wtsong cho?: t t k A 8 5 h 

t o 1^ fi* PSt o t| * ,2 ̂  E B t f o 
A±o 
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Tchao Yi (1727-1814): 'Ce cycle a sonI origine dans les civilisa- 

tions du Nord; 'a l'epoque des Han, Hou-lan-sie frappa 'a la bar- 

riere (en demandant qu'on lui ouvrit) et entra s'installer a Wou- 

yuarn; ses geus se melrent avec le commun peuple et c'est alors 

que le cycle se propagea et penetra dan s le Royaume du Milieu . 

Ainsi, d'apr6s Tchlan Yi, le cycle des douze animaux serait originaire 

des civilisations turques qui se trouvaient au Nord de la Chine; il 

se repandit dans la Chine meme apres que, en l'au 48 de niotre ere, 

le chef des Hiong-nou meridionaux fut venu s'tablir dans la region 

chinioise de Wou-yuan, c'est-a-dire dans le territoire de la pr6fecture 

de Yu-liin ;l4 fL$ au Nord-Est de la province de C/lan-si; c'est la 

presence de cette population turque au milieu des Chinois qui amena 

la diffusion du cycle parmi ces derniers. Les considerations nouvelles 

auxquelles iious allons nous livrer ne feront que rendre plus plau- 

sible cette mani6re de voir. 

II. Textes bouddhiques traduits en Chinois. 

Dans tout le chapitre precedent, plusieurs des textes que nous 

avons cites nous out ete fournis par les erudits Chinois; mais les 

lettres, qui sont si merveilleusement informes sur les livres laiques, 

ignorent ce que contient la masse enorme des ouvrages bouddhiques 

qui out ete traduits d'une langue etrangere en chinois. Cette litte- 

rature d'importation et cependant capable de nous reveler qutlques 

vestiges importants du cycle des douze animaux. 

Afin de prevenir toute confusion, il importe d'abord de remar- 

quer que les Hindous out counu les signes dlu zodiaque; on trouvera 

-L- -c AL I N 

1) Kai yu ts'ony k'ao, chap. XXXIV, p. 9 vo-10 r'O:k * CE R 4t 1411"ll 
:f 16= H$ pf 
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donc dans des textes de l'Inde traduits en Chinois des e'numerations 

telles que celle-ci: cLes constellations appel6es tclhen sont an nombre 

de douze )Jj 7 Jj~- 5- i~ +- 1~ - ; ce sont: 10 mi-chi (t 
(mesa; Belier); 20 p'i-li-cha fIIJ1 i (vrsa; Taureau); 30 i.i- 

t'eou-na = /AJ t7M (mnithuna; Ge'meaux); 40 kie-kia-tch'a-kia )R ~12 

oft, hI (karkataka; Cancer); 50 ?l-ho k,"" (sic) Pflh (sirmha; Lion); 
60 kia-jo 3L 3 (kauy8; Vierge); 70 teou-lo t ~ (tuls; Balance); 

80 pi-li-tche-kia Ol,i I L D (vrgcika; Scorpion); 90 t'an-ni-pci 
IM-= X Oft (dhanvin; Sagittatire); 10' n2o-kia-lo I 2R DI (makara; 

Capricorne); 110 kieou-p'an )j~ ~ (kumbha; Verseau); 120 mi-na 

~jfm (mina; Poissons)x '). - Ii est evident que cette nomenclature 

n 'a rien de commun avec la liste de6 douze animaux et nous n'avoDs 

donc pas 'a nous en occuper ici. 

Nous pouvons signaler la serie des douze animaux daus un petit 

stitra assez bizarre, le Clue eul yuan clhego siang jouei king -[ 
i~ I jj4f: R~ $e (Bunyiu Nanjio, Catalogue, N0 814; Trip. de 

Toky6, XIV, 6, p. 89 v0-93 v0). Cet opuscule a e'e traduit entre 

980 et 1000 de notre 6re par le religieux Cuie-/ou A W ii traite 

des pr6sages qui peuvent e'tre tire's an moyen d'un diagramme dans 

lequel les douze causes (nidanas) sont mises en correlation avec les 

douze mois et avec les caracteres du cycle duodenaire; tout i" la fin, 

on lit le passage suivant: cCelui qui examine avec une attention 

scrupuleuse ce que produisent les douze causes, afin de comprendre 

parfaitement le bien ou le mal, le chagrin ou la joie, la r6ussite 

ou l'echec, doit dessiner un diagramme de l'e'volution et le tracer 

clairement en partant de I'avidy8 (correspondant an ioe mois) pour 

aboutir an jaramaraia (correspondant au 9e mois); les mois et les 

jours y auront leurs places distinctes; dans l'ordre de succession on 

1) Ta fang teng ta tsi king, chap. LVI (Trip. de T6ky6, III, 4, p. 61 v0). La partie 
du Ta tsi king oh se trouve ce passage a 6te' traduite entre 566 et 585 par Narendraya9as 

(Bunyiu Nanjio, Catalogue, App. II, NOs 120 et 128; T'oang-pao, 1905, p. 349, n. I). 
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y disposera les douze formes corporelles qui sont: le rat, le bceuf, 

le tigre, le Iievre, le dragon, le serpent, le cheval, la chevre, 

le singe, le coq, le chien et le porc 1). 

Je ne crois pas qu'on puisse faire grand etat de ce texte; ce 

slitra, dont I'authenticite ne semble pas etre garantie par une tra- 

duction tibetainle 2), parait etre une adaptation au calendrier chinois 

d'une me'thode hindoue de divinationi par les douze causes; s'il 

mentionne le cycle des douze aiiinaux, cela prouve simplemzent que 

ce cycle etait connu des Chinois a la fin du dixieme siecle de notre 

ere, constatation banale qui n'ajoute rien 'a nos connaissances. 

D'une toute autre importance est un passage du Ta fang tenig 

ta tsi king J 7 X * (Mahasamnipata sutra) dont voici 

d'abord la traductiou: 3) 

III~lOX =ij. 4-A+tJ1#IT Wto 
Ak Wt o -t 44 Wktip (Trip. de T8ky8, XIV, 6, p. 93 v'). 

2) Cf. BunyiLi Nanjio, Catalogue, nO 814. 
3) Ce texte comportant des redites nombreuses, je n'ai traduit inte'gralement que le 

premier paragraphe et j'ai remplac6 par des points dans les autres paragraphes les phrases 
qni reviennent toujours identiques a elles-m8mes. Pour la me8me raison, it est inutile de 
citer le texte chinois dans son entier et it suffira de donner ici le premier paragraphe et 

le dernier. Tripitaka de T8ky8, 11i, 2, p. 33 v'-34 roA 

AX XRt~~~~~tt I 
L n t-tES ; 

t 
-t 75 

~~a; iW M + g]tmg*(var. des ed. 

des Song, des iMing et des Yuan: , )t X d tiI }|L 
A iNg o 4 + i W A g A W g t Z 

4 g t H J jtX X C PI A4t AF 

I 

T- -1 ` tu I I 
Wk fiWSXtc @4 %f*e JcA 

g t Ei t 8 ~~(var- ajouite ici ) , , ;t 



ED. CHAVANNES. 

d0 gens de bien, ceux qui etant hommes ou devas soumettent 

i la regle tons les 'tres vivants, ceux-la ne font pas une oeuvre 

difficile; mais ceux qui 6tant animaux soumettent 'a la regle tous 

les etres vivants, ceux-l'a font une oeuvre difficile. O geus de bien, 

en-dehors du Jambudvipa, dans la mer de la region de l'Est 1) ily 

a une montagne de lieou-li (vaidirya) dent le nom est Tc4'ao AJ; 
elle est haute de vingt yojanas; ii s'y trouve toutes sortes de sub- 

stances precieuses. Dans cette montagne est une caverne appele 

Couleurs 2) de toutes sortes , o f ca ; aest I' un endroit oi 

se sont autrefois tenus les Bodhisattvas; elle mesure un yojana en 

long et en large et elle est haute de six yojanas; ii y a un 

serpent venimeux qui y demeure; ii pratique la bienveillance de 

ceux qui ont entendu la voix (gravakas). I1 y a encore uue caverne 

appele'e (Sans mort) , - ; elle a les memes dimenlsions que la 

premiere en longueur, en largeur et en hauteur; elle est aussi un 

fO ~~~~~9 
f 

1) L'daition de Cor4e dcrit: ~Sud,A. 

2) Le mot ~_ pent tre aussi l'pquivalent de rupa forme,. 
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endroit oui se sont autrefois tenus les Bodhisattvas; aa milieu se 

trouve un cheval qui pratique la bienveillance de ceux qui ont 

entendu la voix (9ravakas). 11 y a encore une caverne appelee 

'Bon sejour (Sustbana?): flE { - ; elle a les menmes dimensions 

que les pre'aedentes en longueur, en largeur et en hauteur; elle est 

aussi un endroit oiL se sont autrefois tenus les Bocdhisattvas; au 

milieu est une chevre qui pratique la bienveillance de ceux qui 

ont entendu la voix (9ravakas). Dans cette montagne est uned6esse 

du bois appelee qInvincible: f et une rakpasi nommee 

'Bonne conduite - j; chacune d'elles a cinq cents parents qui 

l'entourent. Ces deux femmnes s'occupent constamment de soiguier et 

de nourrir ces trois animaux. - 0 gens de bien, en dehors du 

Jambudvipa, dan.s la mer de la region du Sud 1), il y a une 

montagne de pto-li (sphatika); elle est haute de vingt yojanas. 

Dans cette montague est une caverne appelee cCouleur superieure. 

I 8; . ;1ii 9'y trouve un singe ... . I1 y a encore une ca- 

verne appelee cSermentv :; E . au milieu se trouve une 

poule . I1 y a encore une caverne appelee Lit de la Loi 

ffi $W; . anl milieu se trouve un chien ..... Daus (cette 

montagne) est une deesse du feu et une raksasi nommee tVue des 

yeux 3 f ; chacune d'elles a cinq cents parents qui l'entourent; 

ces deux femmes s'occupent constamment de soigner et de nourrir 

ces trois animaux. - 0 gens de bien, en-dehors du Jambudvipa, 

dans la mer de la region de l'Ouest 2), il y a une montagne d'ar- 

gent donat le nom est 'Lune de la Bodhi > 4 JJ; elle est 

haute de vingt yojanas. II s'y trouve une caverne appelee ' Diamantzv 

4 14; .. . au milieu se trouve un porc . I.L. y a encore 

une caverne appelee 'Me'rite parfume . 3 . au milieu 

se trouve un rat . . I1 y a encore une caverne appelee 'Merite 

1) L'e'dition de Coree ecrit: aOuest,. 

2) L'edition de Core'e ecrit: aNordD. 
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elevej MI j E; ..... au milieu se trouve un boeuf..... Dans 

cette montagne est une deesse du vent nommee cQui agite les 

vents» b Alj1 et une raksasi nommee ,Non protection, tfi ; 

chacune d'elles a cinq cents parents qui l'entourent; ces deux femmes 

s'occupent toujours de soigner et de nourrir ces trois animaux. - 

O gens de bien, en-dehors du Jambudvipa, dans la mer de la region 

du Nord '), il y a une montagne d'or dont le nom est (meritoire 

marque distinctive:, gj " 4; elle est haute de vingt yojanas. II 

s'y trouve une caverne appelee (Etoile brillante JJ : .....; il 

y a la un lion ..... II y a encore une caverne appelee Conduite 

pure)» M j.....; au milieu est une libvre .... II y a encore 

une caverne appelee cJoie) 1 J ....; au milieu est un dragon.... 

Dans cette montagne, il y a une deesse de l'eau, nommee (devi 

de l'eauv fi et une raksasi nommee «Qui a honte,» f ; "; 

chacune d'elles a cinq cents parents qui l'entourent; ces deux femmes 

s'occupent constamment de soigner et de nourrir ces trois animaux. 

(Ces douze animaux parcourent constamment jour et nuit le 

Jambudvipa; les devas et les hommes les venerent. Quand ils ont 

accompli leur ceuvre m6ritoire, aupr6s de tous les Buddhas (ces 

animaux) prononcent le vceu solennel de faire en sorte que pendant 

un jour et une nuit il y ait toujours l'un d'eux qui aille en tour- 

nee, prechant et convertissant, tandis que les onze autres restent 

tranquilles a pratiquer la bonte; quand ils ont fait cela l'un apres 

l'autre, le cycle recommence. Le premier jour du septieme mois, le 

rat fait sa tourn6e le premier, et, par les enseignements de la 

multitude des 9ravakas, il convertit tons les etres qui ont corps de 

rat; il les engage a quitter les actions mauvaises et les exhorte a 

pratiquer le bien. (Les onze antres animaux) font successivement de 

meme, et quand on arrive au treizieme jour, le rat recommence sa 

1) L'edition de Coree ecrit: aEstv. 
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tournee. De la nimme maniere, ils voUt jusqu'au bout des douze 

mois et aussi jusqu'au bout des douze aune'es, en vue de soumettre 

a la regle tous les etres vivants. 0 gens de bien, c'est pour cette 

raison que sur cette terre ii s'accomplit beaucoup d'actions meritoires, 

car meme les animnaux peuvent aussi precher et convertir, et exposer 

en la developpant La doctrine de la Bodhi qui n'a pas de superieure; 

c'est pourquoi tous les Bodhisattvas des autres regions doivent tou- 

jours respecter ce domaine terrestre du Buddha 1). 

A quelle epoque le texte et5ranger oil figure ce passage a-t-il 

fait son apparition en Chine? La question ne se laisse pas imm6- 

diatement re'soudre car le Ta tsi king n'a e'te' traduit ni en une 

fois, ni une seule fois; aussi est-il necessaire d'entrer ici dans 

quelques details: 

Le Li tai san pao ki, publi6 par Fei Tclh'ang-fang en 597 (Trip., 

XXXV, 6, p. 32 r'), cite le Ta tsi kinig ) A i4 en 27 chapitres, 

traduit eutre 147 et 189 de notre ere par le gramana du royaume 

des Yue-tche, le (Yue-)tche Leou-kia-tch'en r'J jj dj j' P k 
5bR ~j~, qu'on appelle aussi simplement le (Yue-)tclhe Tch'en i 

Le meme ouvrage (Trip., XXXV, 6, p. 55 v0) mentionne le 

Ta fang tenig ta tsi king SE ~ ~ uk f en 30 chapitres, 
traduit entre 402 et 412 par Kieou-mo-lo-che-p'o 

'el r m m t ~ 

(Kumarajiva; cf. B. Nanjio, Catalogue, App. II, N0 59). C'est 1a 

La seconde traduction du texte de6ja traduit par le (Yue-)tche Tclhent 

et Les deux publications ne pr6sentent entre elles que de le'geres 

diff6rences. 

1) C'est ce texte du Ta tsi king qu'avait en viie Wassilief (Der Buddhismus, ire partie, 
1860, p. 182), quand ii ecrivait: (...es giebt DhAra]2i's um solche Bodhisattva's zu wer- 

den, die, nachdem sie die Gestalt von Thieren angenommen haben, die Geschipfe ausserhalb 

Dschambudvipa's erleuchten. Die Namen dieser Thier-Bndhisattva's sind dieselben mit denen, 
welche in Mittelasien dem zw6lfjihrigen Cyclns gegeben werden. Wir erinnern uns nicht 

eine Erwiigung dieser Bodhisattva's und, was der Bnddhismus damit sagen wolite, an irgend 
einer azidern Stelle gefunden zu haben). 

91 



ED. CHAVANNES. 

Enfin une troisieme traduction (Trip., XXXV, 6, p. 61 v°) qui 

differe pen des deux precedentes, est celle qui fut faite entre 414 

et 433 par T'an-mo-tch'en ~ j " 
(Dharmaraksa; cf. B. Nanjio, 

Catalogue, App. II, N0 67). 

Entre 566 et 585, Narendrayasas traduisit diverses sections qui 

ne faisaient point partie du texte publie par les trois traducteurs 

precedents. Le Li tai san pao ki (Trip., XXXV, 6, p. 81 r°) rap- 

pelle comment, en 586 de notre ere, le 9rama4a Seng-tsieou j j 
fit une recension du Ta tsi king en 60 chapitres; Seng-tsieou reunit 

les sections traduites par Narendrayagas a la partie autrefois traduite 

par l'ancien sage, le (Yue-)tche T'an puis publiee par Lo-che 

l t rti ~ ~ } r ,~ ft I. II est evident que le mot 
T'an est ici fautif et qu'on doit lire Tch'en '); les deux traducteurs 

auxquels fait allusion Fei Tch'ang-fang sont certainement les deux 

premiers traducteurs dlu Ta tsi king: le Yue-tche Leou-kia-tch'en et 

Kumarajiva; quant au troisi6me traducteur, Dharmaraksa, Fei Tch'ang- 

fang n'y fait ici aucune allusion, ce qui nous confirme dans l'opinion 

que son oeuvre diff6rait fort pen de celles de ses deux predecesseurs 

et que, pour cette raison, il n'etait pas absolument necessaire d'en 

rappeler l'existence. Au fond, c'etait toujours le m6me texte VJ *S 

(Trip., XXXVIII, 4, p. 37 v0) qui avait ete publie par les trois 

traducteurs successifs. 

Le texte relatif aux douze animaux se trouve dans un des cha- 

pitres de la section hiu k'ong mou ' [ qui est indiquee par 

le colophon place en tete de chaque chapitre cornmme ayant et6 tra- 

duite par Dharmaraksa. De meme, Sena-yeou, dans son Tch'ou san 

ts'ang ki tsi publie en 520, cite le iz k'ong moru comme la dixieme 

1) Cette inexactitude du texte Chinois m'a induit moi-mgme en erreur (T'oung pao, 

1905, p. 351, lignes 13-14); j'ai cru que les caracteres j ' a tf 6etaient la 

transcription du nom de Dharmaraksa, alors qu'ils designent en realite le lue.tche Leou- 

kia-tcAhen et Kiumrajiva. 
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des douze sections en 29 chapitres traduites par Dharmaraksa 

(Trip., XXXVIII, 1, P. 49 v0). Les deux postfaces inse're'es dans le 

Ta tsi king par les e6diteurs Coreens (Trip., III, fasc. 1, p. 9 r', 

et fasc. 2, p. 70 r') nous apportent d'ailleurs un tezmoignage iden- 

tique. On peut done dire avec certitude que le passage relatif aux 

douze animaux faisait partie du texte traduit par Dharmaraksa, 

avant lui par Kumarajiva, et avant Kumarajiva par Leou-kia-tch"en: 

le nom de ce dernier nous reporte d'ailleurs au deuxieme siecle de 

notre ere; cette date se trouve done etre le terminus avant lequel 

le cycle des douze animaux a db exister dans un texte bouddhique 

venu des pays d'Occident. 

Oherchons maintenant 'a pr6ciser dans quelle r6gioil ce texte 

avait pu prendre naissance. On a peut-etre decern6 trop faciletnent 

jusqu'en ces derniers temps un certificat d'origine indienne 'a tous 

les textes bouddhiiques qui out e't6 traduits en Chinois. Tout re- 

cemment cependant, M. Sylvain Levi, etudiant dans l'ouvrage meme 

d'ottnous extrayons la the'orie des douze animaux certaines listes 

de localite's, faisait remarquer que la connaissance de la geographie 

de I'Asie Centrale qu'impliquent ces listes nous interdit de les con- 

sid6rer comme ayant ete' dresse'es en Jude; ce n'est qu"a Khoten on 

danis quelque autre centre religieux du voisinage qu'on a Pu re'diger de 

telles nomenclatures; ii faut donc admettre que le Mahasamnipata sfitra 

(Ta tsi king) a e'te, sinon entierement compose, du moins fortement 

remanie' dans le Turkestan oriental. La faveur dont ce texte jouissait 
'a la fin du sixi6me siecle de notre 6re 2) dans le royaume de Tch6-keouw. 

kia (Karghalik), 'a 800 ii "a l'Ouest de Khoten, s'expliquerait ainsi tout 

naturellemeut, puisque cet ouvrage avait ete elabore dans cette region. 

1) Le religieux Japonais En-trA L T dans son Fo kouo ii siatg pien 
zz, - publie en 1810, a cherch6 A prouver (chap. III, p. 44 v0-47 r') que la 

liste des douze animaux etait originaire de l'Inde; mais, en dehors du passage pre'citi di 
Ta t8i king, lea textes qu'il invoque ne sauraient e'tayer r6ellement sa thkee. 

2) Cf. T'oung pao, 1905, p. 353, lignes 14 et auiv. 
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Nous arrivons 'a la m8me conclusion en conside6rant la liste des 

douze animaux; cette liste en effet n'a jamais ete signale'e dans 

aucun livre de l'Inde et parait avoir ete inconnue dans ce pays; 

nous sommes donc amenes 'a admettre que ce sont les Bouddhistes 

de l'Asie Centrale, et non ceux de l'Inde, qui doivent etre tenus 

responsables de l'insertion de cette theorie dans un sutra. 

Mais la question se pose maintenant de savoir d'oiui les peuples de 

l'Asie Centrale ont requ le cycle des douze animaux. On sait que le 

Turkestan Oriental fat pendant de longs siecles le territoire conteste que 

se disputerent les Turcs (soit Kouchans, soit Hiotig-tnou) et les Chinois. 

A laquelle de ces deux influences dut-il le cycle des animaux? Je crois, 

pour ma part, que c'est aux Turcs; en effet, quelque auciennement 

que ce cycle ait ete connu des Chinois, il n'en reste pas moins vrai 

que c'est aux deux epoques de l'apogee des peuples turco-mongols, 

a savoir au huitieme, puis au treizieme siecles, que le cycle des 

animaux devint soudain d'un usage general; il y a l'a un fait qui 

prouve que ce cycle etait beaucoup plus iiLherent 'a l'esprit turc 

qu"'a l'esprit Chinois; chez les Chinois, il reste toujours 'a l'etat 

d'emprunt mal assimile; chez les Turcs au contraire il est la base 

de toute chronologie. 

En second lieu, si la liste des douze anirnaux avait ete apportee 

dans L'Asie Centrale par les Chinois, on ne comprendrait pas pourquoi le 

tigre est devenu le lion dans le passage precite du Ta tsi kirg 1). Si au 

contraire la liste a ete empruntee aux Turcs, il est assez naturel que le 

leopard qui y figure ait ete pris pour le tigre par les Chinois, tandis que 

les habitants de I'Asie Centrale le prenaient pour le lion. La preuve 

que la confusion pouvait etre commise, c'est que Marco Polo, tenant 

ses renseignements des Mongols, et non des Chinois, parle lui aussi 

du lion comnme d'un des animaux du cycle 2). 

1) Cf. p. 90, ligne 10. 

2) Cf. p. 58, lignes 83-7. 
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En troisieme lieu, si nous considerons le systeme Chiniois, nous 

trouvons les correspondances suivantes entre les animaux, les 

caracteres cycliques, les ele6ments et les points cardinaux: 

rat bieuf tigre lievre dragon serpent cheval chevre singe coq chien porc 

t*eu tch'eou yin mao tch'en aseu wou wei chen yeou JiU hai 

eau terre bois bois terre feu feu terre metal metal terre ean 

rd Est Sud Otiest No- 

La traduction du Ta tsi king telle qu'elle est imprime'e dans les 

trois editions des Song, des Yuien et des Ming ne s'accorde pas avec 

ce systeme puisqu'elle presente les equivalences suivantes: 

serpent-cheval-chevre singe-coq-chien porc-rat-bmeuf lion -lievre-dragon 

Est Sud Onest Nord 

It est vrai que l'e'dition de Coree a tente de remedier 'a ce des- 

accord en introduisant des variantes qui retablissent en apparence 

l'harmonie; d'apres les le9ons de cette edlition en effet, on a: 

ser pent-cheval-chevre singe-coq-chien pore- rat-bceuf lion-lievre-dragon 

Sud Ouest Nord Est 

Mais les variantes de 1'edition de Coree sont un artifice maladroit, 

car, si elles produisent l'accord entre les points cardinauix et les 

animaux, elles le rompent entre les points cardinaux et les elements; 

en effet, le texte des Song, des Yuan et des Ming nous fournit des 

concordances qui, dans trois cas sur quatre, nous sont familieres: 

Est-Bois Snd-Feu Ouest-VVent Nord-Eau 

au contraire, le texte de l'edition de Coree n'est que confusion: 

Sud-Bois Ouest-Feu Nord-Vent Est-Eau 

II me parait evident que les editions des Song, des Yuan et des 

Ming representent bien ici le texte primitif tandis que l'edition de 

Coree ne fait que souligner par ses corrections intempestives le 

desaccord qui se manifeste entre ce texte et la th6orie Chinoise. 

Puisque le Ta tsi king nous montre le cycle des douze animaux 



ED. CHAVANNES. 

mis en corr6lation avec ces points cardinaux autrement qu'il ne l'est 

en Chine, nous avons ['a encore une preuve que la tradition recueillie 

par le Ta tsi king ne devait pas provenir de la Chine. 

Considerons enfin les relations entre les points cardinaux et les 

6lements telles qu'elles sont exprime'es dans lese 6ditions des Song, 

des Yuan et des Ming. Au premier abord, ii semble que les 

connexiois entre l'Est et le bois, le Sud et le feu, le Nord et 1'eau 

soient d'origine chinoise; cependant, I'a encore, 1'accord est loin d'etre 

parfait: d'une part, en effet, nous trouvons le vent associe 'a l'Ouest, 

or rien de pareil n'a jamais ette' soutenu en Chine 1); d'autre part, 

tandis que la theorie Chiuoise ajoute le centre aux quatre points 

cardinaux afin d'avoir ciuq termes 'a associer aux cinq elements, 

nous n 'avons affaire ici qu'aux quatre points cardinaux et 'a quatre 
elements. be Ta tsi king suppose done une forme de La theorie des 

elements qui n'est pas la forme chinoise. 

Cette forme ne parait pas non plus etre hindoue, puis qu'elle 

substitue le bois 'a la terre dans la liste des quatre elituents. 

N'etant ni chinoise, ni hindoue, ii reste seulement qu'elle soit tur- 

que; et en effet, ii semble bien que les peuples turcs aient connu 

des une aitiquit6 fort haute une theorie des quatre elements; c'est 

ce que je sais essayer de montrer. 

La th6orie des cinq elements n'a pas pris naissance en Chine. 

Tseou Yeni iJ jj, qui vecut au temps du roi Houei (370-335 

av. J.-C.) du pays de Wei, et du roi Tchao (311-279) du pays de 

1) Le vent figure bien dans la th6orie indienne des quatre elements, ainsi que le fen 
et 1'eau; mais le quatriame terme est alors la terre, et non le bois. Cf. Lieou tos. tsi king 

(Trip. de Tokyo, VI, 5, p. 89 vo): eba partie solide do fluide primitif a form6 la terre; 
la partie molle a form6 l'eau; la partie chaude a forme le feu; la partie mobile a form6 

le vent; quand ces qoatre 6l6ments se sont combines, I'kme intelligente est n'en 

I C AC Uh JL- AO* % Ip_ ; JOO" t X $ 
' AZ' 
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Yen, fat le premier 'a en parler daus les Royaumes du Milieu 1); 

mais ses dissertations resterent sans echo et ne peuentrerent pas 

profond4ment l'esprit Chinois. La doctrine des elements ne prend 

une place importante dans l'histoire de Chine qu"a partir de Ts'in 

Che-liouang-ti; ce souverain en effet declara qu'il regnait par la 

vertu de l'eau et determina toutes les mesures et les lois d'apres 

les caract6ristiques de cet element2). Cependant lstin Clhe-houang-ti 

ne fit en cela que suivre l'exemple de ses aucetres, car il est evident 

que la theorie des 6lements est supposee par les sacrifices fort an- 

ciens que les rois de flkin adressaient aux quatre empereurs d'en 

haut: 1'empereur vert, l'empereur jaune, 1'empereur rouge et l'empe- 

reur blanc 3). Ainsi la theorie des elements semble avoir existe 

dans le pays de Tlsein des une epoque reculee; nmais, comme le pays 

de T[Iin etait 'a l'origine un e6tat barbare, les Royaumes du Milieu 

ignorerent cette tbeorie jusqu"a ce que fTleou Yen la leur eftt 

r6ve'6e et ils ne l'accepterent de'finitivement que lorsque la main- 

mise des princes de T8'tn sur tout l'empire eut impose a la Chine 

entiere les idees que les [Tkin devaient 'a leurs origines etrangeres. 

Les Chinois ne l'adopterent d'ailleurs qu'en la modifiant; Tseou Yen 

en effet parle dej'a de cinq elements et, 'a partir de lui, on 

comptera toujours cinq elements; mais la religion, qui conserve in- 

tactes les croyances de la haute antiquite, nous revele que, daus le 

pays de Te'in, on ne rendait un culte qu"a quatre empereurs d'en 

haut et que, par consequent, il ne devait y avoir que quatre ele- 

ments; lorique le Chinois Lieou Pang, fondateur de la dynastie Han, 

eut conquis le pays de Ts8in, il se trouva (205 av. J.-C.) en pre- 

sence des cultes rendus aux quatre empereurs d'en haut par les 

1) Cf. Sseui-ma Ta'ien, trad. fr., t. 1I[, p. 328, lignes 1-4; p. 435, lignes 15-16; 

t. V, p. 258, n. 8. 

2) Cf. Sseu-ma Ta'ien, trad. fr., t. It, p. 129-130. 

3) Cf. Sseu-ma T8'ien, trad. fr., t. 111, p. 446, n. 4. 
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princes de T8'in et il exprima son etonnement en disant: J'avais 

appris qu'il y avait au ciel cinq Empereurs; or en voici seulement 

quatre; comment cela se fait-il?v> Personne n'en sachant l'explica- 

tion, il ajouta: 'Je la sais; c'est qu'ils m'attendaient pour 8tre au 

nombre complet de cinq} 1). Cette boutade du futur empereur 

Kao-tsou nous montre avec evidence la diff6rence qui existait entre 

la the'orie des quatre empereurs admise autrefois dans le pays de 

Ts'in et la tbeorie des cinq empereurs que les Chinois en avaient 

deduite; les empereurs d'en haut n'etant qu'un cas particulier du 

systeme des 6l6ments, il est infiniiment probable que le pays de 

Ts'in n'admettait que quatre elements, tandis que les Chinois en 

introduisirent un cinquieme. On remarquera maintenant que le texte du 

Ta tsi king relatif aux douze animaux distribue ces derniers aux quatre 

points cardinaux sans tenir compte du centre et ne suppose que 

quatre elements, tout comme on l'elit fait dans le pays de Tstin 

ante'rieurement 'a 1'epoque oii les Chinois s'approprierent la theorie 

des elements en la modiflant. Or, 'a quel groupe ethnique appar- 

tenaient primitivement les princes de Ts'in? j'ai dej'a eu l'occasion 

d'exposer les raisons qui me faisaient croire que la population du 

pays de Ts'in etait principalement turque et on me permettra 'a ce 

propos de renvoyer le lecteur 'a mon e6tude sur le Mou t"ien tseu 

tchouan 2). A mon avis, si le texte du Ta tsi king est d'accord avec 

I'ancienne theorie du pays de Ts'in qui n'admettait que quatre ele- 

ments, cela prouve que ce texte, comme cette the'orie, sont d'inspi- 

ration turque, et non Chinoise. Tout concourt done 'a de'montrer 

que le Ta tsi king est un ouvrage oiu l'influence turque est tres 

marquge; c'est sans doute cette influence qui y a introduit le cycle 

des douze animaux. 

1) Cf. Sseu-ma Tseien, trad. fr., t. IIf, p. 449, lignes 14-19 et p. 328, lignes 19-21. 

2) Voyez Sseu-ma Ts'ien, trad. fr., t. V, p. 480-489. 
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III. Documents iconographiques. 

Des repre'sentations figurees du cycle des douze animaux nous 

ont ete conservees soit par I'archeologie chinoise, soit par l'icono- 

graphie bouddhique. Pour commencer par les arch6olocues, les 

ouvrages auxquels nous empruntous des gravures sont les suivants: 

10 Le Siuan ho po kou ttou lou 'M f j -& 
- ' qui pa- 

rait avoir ete publie pour la premiere fois entre 1107 et 1111 '). 

20 Le Si tW'ing kou kien ojj ' , oeuvre d'une commission 

qui fut iustituee par un decret de 1'empereur K`ien-long en 1749. 

30 Le Kin che so + 
j %, publie arec une preface datee de 

I'ann6ee 1822 par les dleux freres FI'orng Yun-p"eng ftq et 

Fong Yun-yuan if i 

A. Miroirs. 

1. 

La fig. I est tiree du Si ts'ing kou kien, chap. XL, p. 2. 

'& Wk >g X teMiroir (ie I'epoque des Han avec ani- 

maux marins et grappes de raisinv. - Diametre: 7 pouces; poids: 

17 onces '/2. - Les animaux marins, au nombre de cinq. occupeint 

la z6ne la plus voisine du bouton central; dans une zoAue plus ex- 

terieure on aper9oit les douze aiiimaux du cycle separes les uns des 

autres par des grappes de raisin. C'est sans doute la presence de 

ces grappes de raisin dans ce miroir et dans les deux autres dont 

nous allonis parler qui a engage les auteurs du Si ts"iny kou kien 

a rapporter ces trois miroirs a 1'epoque des Han; mais il est evident 

que cette attribution reste hypothetique; si nous ne possedions pas des 

textes litteraires prouvauit que le cycle des douze animaux etait connu 

1) Cf. Hirth, Bausteine zu einer Geschichte der Chinesischen Literat'ur (7Young pao, 

1896, p. 482, n. 1). 
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d6s l'epoque des Han, les miroirs du Si ts'ing koiu kien ne suffiraient 

pas a nous en convaincre. 

2. 

La fig. II est tiree du Si ts'ing kou kien, chap. XL, p. 33. 

1|g l .i >g ~ , Miroir de l'eepoque des Han avec dragons, 

ph6nix et grappes de raisin,. - Diametre: 5 pouces 2/lo; poids: 

40 onces. - Le bouton central est forme par un animal sur la 

nature duquel les archeologues chinois ne s'expliquent pas. La 

premiere z6ne interieure repre'sente deux dragons et deux phenix. 

La zone exterieure renferme les douze animaux et des grappes de 

raisin. - Cette figure a deja ete reproduite par Friedrich Hirth 

(Nachworte zur Inschrift des Tonjukuk, p. 121). 

3. 

La fig. III est tiree du Si ts'ing kou kie)?, chap. XL, p. 34 r°. 

Miroir tout semblable au precedent; mais les animaux y sont 

fortement stylises. - Diametre: 5 pouces 8/lo; poids: 32 onces. 

4. 

La fig. IV est une similigravure representant un miroir expose 

au Musee Czernuschi. II est evident que nous avons affaire ici, 

non a un original, mais a une reproduction plus ou moins moderne 

d'un modele bien connu des archeologues Chinois, comme le prou- 

vent les fig. IVbis et IVter. 

La fig. IVbis est tiree du Si ts'ing kou kien, chap. XLI, p. 34 r°. 

La fig. Iyter est tiree du Kin che so (section des miroirs). 

On remarquera que, tandis que les fig. IV et IVbis font se suc- 

ceder les animaux dans l'ordre du cycle 2), la fig. IVter les repre- 

1) Hirth a consacre une longue notice (non terminee) A cet ouvrage dans le Ttoung pao 
de 1896, p. 481-507. 

2) On retroavera plus loin l'ordre du cycle dans les Nos 7 (Fig. VII), 10, 12, 13 et 15. 
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sente dans l'ordre inverse; on a donc fabrique des repliques de ce 

miroir qui n'etaient pas toutes identiques. 

)1: + Z c Miroir de I'epoque des T'ang, avec les douze 

tcAl"e?Z3. - Diametre: 8 pouces '/10; poids: 112 onces. - Le dos 

est dore. - Dans la premiere z6ne, huit animaux marins j m 
se faisant face deux 'a deux. Dans la z6ne exterieure, le cycle des 

douze animaux qui parait ici symboliser les douze heures doubles 

,W du nychthemere; d'oti le nom de miroir des douze heures attri- 

bue a cet objet. Entre les denx z6nes on remarque une inscription 

rimee qui est ainsi con9ue: 

VMt Ci * :g M NM it 

2. iB Jill P RQ Mi 7K % 

4. hv,t c" Jg F t 

6-I t; i , 14 lo 

'Sa rondeur est supgrieure a celle de l'etang en forme d'anneau');- 

ses couleurs variees sont plus belles que celle des lampes ("a huile) 

d'orchide 2). 

1) L'etang en forme d'anneau entourait le bAtiment appele le pi yong j. 
2) L'expression s demande des explications. Le dictionnaire de K'ang-hi indi- 

que que, d'apres le dictionnaire Kouanpyun g le mot i[ peut avoir le sens de 

alampeD A et c'est dans cette acception que le poete Sie l'iao w (5 siecle 

ap. J.-C.) emploie ce terme quand il dit: aJe desire seulement placer lea coupes de vin 

et les lampes (a' huile) d'orchidee qui eclaireront dans la nuitv jk 

gjt ~ 2~ C ("ependant les auteurs du dictionnaire de K'ang-hi font remarquer 

que cette valeur attribuee parfois au caractere Mf par les poetes ne se justifie pas; le 

caractere if designe proprement la cheville de fer qui se tronve dans le moyeu d'une 

rone de char; par extension, on a appliqu6 ce caractere aux chevilles dore'es & ML 
qu'on enfon,ait h l'interieur d'une chambre dans la bande de boiserie apparente appelee la 

ceinture dui mur q 1; il eat vraisemblable que ces chevilles servaient & suspendre di- 

vers objets, et notamment lea lampes avec lesquelles on eclairait la chambre; on comprend 

donc par quelle me'tonymie le mot designant la cheville a pu en venir ' d6signer la 



102 ED. CHAVANNES. 

II est comme le (miroir appele) «qui dissipe la guerre dans la 

salle imperiale des Han, - comme (le miroir appele) (qui eclaire 

le fiel, dans le palais des Ts'in 1). 

Le dragon nait dans l'etui (qui renferme le miroir); - le phenix 
se dresse du milieu du chevalet (qui le supporte). 

La fleur du cannellier s'y epanouit toute blanche; - la fleur du 

lotus s'y ouvre a demi rouge. 
Assistant a la parure (de la jeune femme), il rit en meme temps 

qu'elle; - faisant face a la lune, il participe de son (disque) immacule. 

I1 se montre, a l'epreuve, solide, ferme et portant bonheur; - 

le sage lui est comparables. 

5. 

La fig. V est tiree du Si ts'ing kou kien, chap. XL, p. 42 r°. 

, [ I!J jiil - cMiroir de l'epoque des T'ang, avec les quatre 
divinites . - Diametre: 8 pouces; poids: 60 onces. - Dans la zone 

lampe accrochee a cette cheville, mais il est clair que ce sens ne d6rive en aucune maniere 
de l'etymologie du mot et c'est pourquoi il eat condamne par les puristes. 

I) Le Si kinq tsa ki j e s S est un ouvrage qu'on attribue communement 
a Lieou Hin Jl ; (ler siecle av. et ap. J.-C.), mais dont le veritable auteur est 

iWou Kiun ^ (6e siecle ap. J.-C.); il nols renseigne saur le fameux miroir des Ts'in; 

enumerant les objets merveilleux que le fondateur de la dynastie Han trouva en 206 av. J.-C. 

dans le palais des empereurs Ts'in a Hien-yangy j il dit, en effet: «I1 y avait un 
miroir rectangulaire large de quatre pieds, haut de cinq pieds et neuf pouces, qui etait 

brillant a l'interiear et a l'exterieur; quand un homme venait tout droit pour s'y mirer, 
son image apparaissait renversee; si quAelqu'un venait en posant la main sur son coeur, 
il apercevait ses cinq visceres, tels que les intestins et l'estomac, places a c6t6 les uns 
des antres sans qu'aucun obstacle (les dissimulat); si un homme avait une maladie cachre 
a l'interieur de son corps, il n'avait qu'a se mirer dans ce miroir en appliquant la main 
sur son coeur pour reconnaitre le siege de sa maladie; en outre, quand une femme a des 

sentiments pervers, son fiel enfle et son cceur s'agite; Ts'in Che houang ti se servait done 
constamment de ce miroir pour y faire mirer les femmes de son harem; celles dont le fiel 
enflait et dont le cceur s'agitait, il les tuait». - Tel etait le miroir appele cQui eclaire le fiel. 

Quand au miroir appele (Qui dissipe la guerre, j'en suppose l'existence a cause du paralle'- 
lisme des deux phrases, mais je ne l'ai tronve mentionne nulle part. 



LE CYCLE TURC DES DOUZE ANIMAUX. 103 

la plus rapprochee du bouton central, on voit les quatre divinite's 

des quatre points cardinaux, 'a savoir: le dragon vert (Est), l'oiseau 

rouge (Sud), le tigre blanc (Ouest), le guerrier sombre figure par 

une tortue autour de laquelle s'enroule un serpent (Nord); ces 

images sont tres stylisees et paraissent etre formees au moyeni de 

minces bandes de metal soude'es en relief sur le fond du miroir; on 

peut voir au Musee Czernuschi un miroir dont l'ornementation est 

faite par ce procede. Dans la zone exterieure, les douze animaux 

separes les uns des autres par un motif ornemental qui se retrouve 

dans un iniroir de I'annee 622; voyez plus loin, n' 9, planche IX. 

Entre les deix zones, une inscription rimee qui est conque comme suit: 

A.X W & -W1 1 B X 9 g 

34 " C) w t n 0t 

2. X t Ar * iL 

diI est comnme de l'or fondlu dans un moule et comnne du ja,de 

taille; - les dessiuls y affectent la forme carree, et l'inscription y 

a Ia forme ronde t). 

La face en est brillante et l'ornementation e est c logante; -d 

les fleurs de chataignes d'eau y sont pures et fraiches 2). 

1) On remarquera en effet que les douze animaux sont disposes dans des sortes de 
cartouches quadrangulaires, tandis que l'inscription a la forme circulaire. 

2) Dans la phrase - ' , les mots % semblent devoir 8tre con- 
sid6r6s comme formant un terme unique: les fleurs de la chataigne d'eau. Ces fleurs etaient 
sans doute un motif tres usite dans l'ornementation des miroirs. Dans le Fei yen wai tchouan 

a mI~'i ~4 'f~ (attribue a Ling Hinan fe j4, de pIpoque des Han; cf. Wylie, 
Notes on 0h. Lit., p. 153), on lit que, loraque T'chao Fei-yen eut 6te elevee au rang 
d'impe'ratrice (en l'an 16 av. J.-C), on lui fit present, pour la feliciter, de trentesix (ou, 
siivant une autre le9on, de vingt-six) objets, parmi lesquels se trouvait un miroir h fleurs 

de ch&taigne d'eau mesurant sept pieds I )! X 4 ;. - Le Fei yen 
wai tchouan fait partie du Han wei ts'ong chou; au lieu de la leson -ti ) qui 
est celle du P'ei wen yun fou, la reimpression de 1791 du Han wei ts'ong chou presente 

la le9on 4 ft qui parait inintelligible. 



104 ED. CHAVANNES. 

Le dragon s'enroule dans 1'etui (qui l'enferme); - le phenix 

louan gambade devant le chevalet (qui le supporte). 

ni reflete l'image (de la jeune femme) et rit avec elle; - il voit 

sa toilette et participe de sa beaute . 

6. 

La fig. VI est tiree du Si ts"ing kou kien, chap. XL, p. 45. 

La fig. Vlbis est tire'e du Kin che so. 

Diam6tre mesure avec le pied des Hant: 1 pied, 1 pouce sl1o - 

Comme le precedent, ce miroir, qui est de 1'epoque des Tlang, est 

appele miroir des quatre divinites W!f jIji parce qu'il presente 

les symboles des quatre points cardinaux dans la zone la plus cen- 

trale. Dans une z6ne plus exte'rieure sont les douze animaux entre- 

meles de grappes de raisin. Puis viennent les huit trigrammes 

separes par des fleurs de bon augure dites marques precieuses R 
* t. Les animaux et les trigrammes tournent dans le sens in- 

verse de celui dans lequel se meuvent les aiguilles d'une montre. 

Plus exterieuremuent encore, les mansions lunaires sont representees; 

la figuration qui en est donnee dans le Si ts'ing kou kien est tres 

fantaisiste; elle est au contraire fort exacte dans le Kin clse 80; Si 

on se reporte a la planche VIbis qui est faite d'apres ce dernier 

ouvrage, on pourra suivre aisement la serie des mansions qui se 

succdent en tournant dans le sens des aiguilles d'une montre, 'a 

partir de la mansion kio 'A formee de deux etoiles seulement et 

placee en bas et 'a gauche de notre planche (en face du trigramme 

compose d'une ligne superieure continue et de deux lignes inf6rieures 

brisees); on remarquera que, dans cette representation des mansions, 

on n'en discerne reellement que vingt-sept, car la constellation qui 

occupe le vingtieme raug compreud 'a la fois les deux mansions 

tsouei et ts8an. La z6ne la plus exterieure est occupee par une 
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inscription rimee qui est ecrite en caracteres antiques; le Kin che so 

la transcrit comme suit: 

1w 4f 3 o * 1J l l il So 

3 Aj A I8o jin o L ff 

e mi roir) e ' e de Tg ) et la s t 

«(Ce miroir) est l'essence de Tch'ang-keng e) - et la substance 

du tigre blanc 2). 

Les principes yin et yang s'appuient sur lai; - les montagnes 
et les cours d'eau deploient en lui leurs puissances surnaturelles. 

En observant la regularite du Oiel - et en prenant pour norme 

le calme de la Terre, 
On a distribue (sur ce miroir) les huit trigrammes - et on s'y 

est conforme, apres examen, aux cinq elements. 

Que les cent puissances surnaturelles n'aient aucun moyen] de 

faire enfuir leur figure; - que les dix mille etres ne puissent pas 
cacher leur corps 3). 

Quand on possede (ce miroir) et qu'on le garde precieusement, - 

le bonheur et les dignites viendront et se realiserontv. 

1) La planete Venus est appelee K'i-min.q lt HJ 1orsqu'elle apparait Ie matin devant 

le soleil; elle est appelee Tch'ang-keng * quand elle suit le soleil le soir; ces deux 

denominations correspondent exactement a celles de Lucifer et Hesperus que les Latins 

donnaient Ve'nus dans les deux meines positions. D'apres la theorie des cinq elements, la 

planete Venus preside au metal; c'est pour cette raison qu'un miroir metallique peut etre 

appele l'essence de Tce'ang-keng,. 

2) Le tigre blanc est la divinit6 qui preside a l'Ouest, et, par suite, au metal. 

3) C'est-a-dire que ce miroir doit conferelr B celui qui le possede le pouvoir de sou- 

mettre a ses desirs toutes les essences divines et les etres de ce monde. 
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7. 

La fig. VII est tiree du Kin che so. 

i-+ /1 e z Miroir de I'epoque des T'ang represen- 
tant les vingt-huit mansions . - Les dimensions de l'original com- 

portent un diametre de 1 pied, 3 pouces et 3 dixiemes mesures avec 

le pied de l'epoque kien-tchkou (76-83 p. C.); le Kin che so donne 

uiie reduction qui mesure 8 pouces et, 6 dixi'mes de diametre. - 

Autour du bouton central, oil voit dans un premier cercle con- 

centrique les quatre divinites n )j,IJ$ des quatre points cardinaux. - 

Le second cercle concentrique contient les huit trigrammes. - 

Puis vient la serie des douze animaux, et, dans un cercle exterieur 

a celui-ci, vingt-quatre caracteres indechiffrables qui paraissent 

correspondre deux par deux aux douze animaux. - Plus en-dehors 

encore, on voit les vingt-buit animaux correspondant aux vingt-buit 

mansions, et, dans un dernier cercle, l'indication des noms de ces 

animaux combines, d'une part avec le soleil, la lune et les cinq 

planetes (ces dernieres symbolisees par les cinq e'lements), et, 

d'autre part, avec les vingt-huit mansions elles-memes; on remar- 

quera que les douze animaux du cycle se retrouvent, distribues 

d'une maniere reguliere, dans la serie des vingt-huit animaux 

symbolisant les mansions. Commen9ant la. lecture de ce dernier 

cercle par la mansion kio, nous avons la serie suivante: 1) 

1) Cette liste a dej' ete publiee par l'abbe Perny dans son Dictiontaire (vol. II, App., 

p. 107) et par Schlegel (Urawographie, p. 583-584). - Les animaux symbolisant les 

naksatras sont restes un motif usuel de decoration en Chine. 
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MANSIONS ASTRES ANIMAUX 

Jupiter 1 
Venus U 

Saturne ±[ 
Soleil 13 
Lune A 
Mars 

Mercure ; 
Jupiter * 
Venus 5 
Saturne 
Soleil [3 
Lune A 
Mars !k 
Mercure 

Jupiter ; 

Venus i 

Saturne ± 
Soleil 
Lune A 
Mars 

Mercure ; 
Jupiter 
Venus 

Saturne -~ 
Soleil [3 
Lune A 
Mars 

Mercure ; 

Dragon kiao 

Dragon 
Blaireau (?) 
Lievre 
Renard 

Tigre 

Leopard 
Unicorne 

Bcauf 

Chauve-souris 

Rat 

Hirondelle 

Porc 

Animal yu 

Loup 
Chien 

Faisan 

Coq 
Corbeau 

Singe 

singe yuan 
Chacal (?) 
Chevre 
Daim (?) 
Cheval 
Cerf 

Serpent 
Ver de terre 

/g 

tJ 

¢Q 

1 

2 

3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

'14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

Kio# 

K'ang 
Ti 

Fang ) 
Sill 
Wei [ 

Ki~ 

Teou k 
Nieou : 
Niu 

Hiu 

Wei J 

Che _ 
Pi 

K'ouei £ 
Leou 

Wei 

Mao 

Pi 

Tsouei 

Chen 

Tsing )4 
Kouei 

Lieou 0 
Sing M 
Tc.hang 
yi 

Thelie $0 
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8. 

La fig. VIII est tir6e du Kin che so. 

) ~ tW j 1 j H fMiroir de l'epoque des T'ang, avec tableau 

des presages de bon augure qui se manifestenti. - Diametre: 1 

pied, 5 pouces '/2, mesures avec le pied des Han; poids: 12 livres. 

Un miroir fort semblable est reproduit dans le Po kou t'ou (chap. 

XXX, p. 8 v°) qui ne lui attribue cependant qu'un diametre de 6 

pouces et 5 dixiemes, et un poids de 2 livres et 3 onces. - La zone 

la plus rapprochee du centre represente deux tortues, et semble-t-il, 

deux serpents. La z6ue exterieure a celle-ci comprend douze pre- 

sages de bon augure, chaque figuration etant accompagnee de deux 

ou trois mots qui en precisent la valeur; ces presages sont les sui- 

vants: 1. Le phenix male et le phenix femelle 4 )M--. 2. La 

cereale de bon augure g ~, formee d'un epi unique pour deux 

tiges; (quand le souverain a une vertu parfaite, deux tiges ont un 

epanouissement communn (Song chou, ch. XXIX, p. 1 r°) ] * 
T r o JIJ - 

' j o 3. Le ho chou lie,n - , terme 

obscur accompagnaut une image non moins enigmatique; les auteurs 

du Kin che so pensent qu'on a voulu reproduire ici des fruits de 

l'arbre ho-houan lt ~ ~; l'arbre ho-houanl avait des branches 

qui se soudaient les unes aux autres. 4. Les oiseaux aux ailes ac- 

couplees J^ :; chaque oiseau n'a qu'une seule aile et ne peut 
voler qu"a la condition de s'accoler a un de ses congeneres. aLes 

oiseaux aux ailes accouplees apparaissent lorsque le souverain a une 

vertu qui monte haut et qui s'etend au loin» (Song chou, chap. 

XXVIII, p. 12 r°) f;:# % E IE 4 A 5 Mj , 5. Le 

bambou aux tiges coalescentes L ej f. Le chap. XXVIII du 

Song chou cite d'assez nombreux cas de coalescences remarquees 
dans les arbres 

- -I 
3; lien ii n'est pas le nom d'un arbre de- 

termine; c'est un mot designant le phenomene de coalescence qui 
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peut se produire dans plusieurs varietWs d'arbres. 6. Le cieng d'or 

M&JO; le mot cheng parait avoir ici le sons, indiqu6 dans le 

dictionnaire de K'ang-lhi, d' cornement de tete pour les femmesiV 

~ A. *\ fiOi-fA Un objet semblable so trouve reproduit dans les 

bas-reliefs du ClUan-tong sur une des dalles representant des objets 

merveilleux de bon augure (voy. ma Sculpture sur pierre en Chine, 

p. 38, lignes 3 -7 et pl. VIb; mais comme cette planche, qui a 

ete' placee la tete en bas, est fort indistincte, on fera mieux de se 

reporter au dessin di Kin che so, "a la fin des pages consacrees 'a 

ce groupe de has-reliefs). Un pareil objet n'a rien en lui-meme de 

uiraculeux; inais, d'apres les exemples cites dans le Song chiou 

(chap. XXIX, p. 13 v0), on voit qu'il apparait parfois d'une ma- 

niere surnaturelle, car des gens du peuple trouvent ce joyau en 

broyant des ce'r6ales. 7. Los oiseaux sympathiques r-J it, ( deux 

oiseaux qui paraissent s'embrasser. 8. Le ble' de bon augure 0 

ici, comme dans le cas plus general de la cere'ale (cf. p. 108,1. 12-16), 

nous avons affaire 'a un epi produit simultan6enent par deux tiges. 

9. La courge de bon augure f Aj.t; dans le cas do la courge, le 

miracle provient, non de ce qu'il y a tn fruit pour deux tiges, 

mais de ce qu'il y a plusieurs fruits pour une seule tige (Songa c/ou, 

chap. XXTX, p. 4 v0). 10. Los poissons aux yeux accoupl6s J4t 
~ ·f~. Los deux poissons accol's n'ont chacun qu'un cell (cf. la 

Sculpture sur pierre en hliine, p. 36). 11. Les arbres coalescents ~ 
-41t 

J1 (voyez plus haut, p. 108,1. 26-29). 12. Los disques reunis 

-Lj' 2- ; on a voulu, semble-t-il, repre'senter deux disques joints 
l'un 'a l'autre; sur celui qui est enti6rement visible, on a 6gur6 le 

corbeau 'a trois pattes, embleme du soleil; peut-6tre I'autre disquo 

est-il cense porter l'image du lievre pharmacien, embleme do 

la lune. 

La z6ne la plus oxterieure est occup6e par los douze animaux 

dont ii y a tne paire do chaque sorto. Entro los animaux sont 
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repartis les mots d'une inscription ainsi congue: - Af n 4j' i] 
1#1 & #4 tijff M 'Tableau de l'apparition simulta- 
n6e des gages de bon augure consistant en oiseaux, quadrnpedes, 

poissons, bambous, herbes, arbres, disques reunis, ornements de 

tate en or;o. 

9. 

La fig. IX est tiree du Siuan-ho po kou t'ou lou, chap. XIX, 

p. 15 r° et v0. 

) 1 ]f ~J (Miroir de la pe'riode woou-tW, a l'epoque des 

T'ang. - Diametre: 9 pouces et 5 dixiemes; poids: 5 livres et 5 

onces. - L'inscription qui se trouve sur ce miroir est ainsi con9ue: 

7 n Mw 1 " YAl - wii ~~~~?~j J~ 

"La cinquieme annee wou-t6 (622), le rang de l'snne'e e'tant 

jen-wou, le huitieme mois, le quinzieme jour qui etait le jour kia- 

tseu, l'administrateur g6n6ral du departement de Yang a fabrique' 
un miroir de cuivre clair afin de s'acquitter du tribut offert ' 

1'Empereur 'a l'occasion du premier de l'aa de 'anne'e kouei-wei (623). 

L'eloge en vers est ainsi con9u: 

La primitivit6 supreme inaugure la prospe'rite'; - le miroir sur- 

naturel vole jusqu'au ciel. 

Tous montent simultanenient dans la r6gion de bonte et de 

longevite' ); - ah! que les annees (de 1'empereur) soient an nombre 

de dix miille. 

1) C'est-i-dire la re'gion oil rigne la bonte' et oh on vit longtemps, auciine calamit6 

ne venant interrompre prdmaturement la destine'e humaine. Cf. Dir Inscriptions chinoises 
de l'Aie Centrale, p. 84, n. 1. 
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Ce monument pre'sente un re'el inte'ret parcequ'il est le seul de 

tous ceux diu m6me genre qui soit date avec certitude et pre'cision. 

Kiaproth, qui a e'te' le premier en Europe a le signaler, ne con- 

naissait pas d'exemple plus ancien du cycle des douze animaux en 

Chine 1). 

Nous avons dej'a signal6 1'analogie entre l'ornementation de ce 

miroir et celle du miroir n' 5 (fig. V). - Vu l'imperfection des 

plauches dans tous les exemplaires du Po kou t'ou lout que nous 

avons 'a Paris, je n'ai pu faire reproduire que cc seul miroir entre 

tous ceux qui sont publie's clans ce recueil 2); pour les autres, je 

me bornerai %a une breve description. 

10. 

Po kou t'ou, chap. XXX, p. 14 v0. 

)~ A. Adffi c Miroir en fer de 1'epoque des T"ang, avee 
les huit trigrammesi. - Diametre: 8 pouces; poids: 3 livres et 6 

onces. - Autour du bouton central, les quatre emblemes des quatre 

points cardinaux; puis, les huit trigrammes; puis, les douze animaux 

tournant dans le sens de 1'6nume'ration du cycle; enfin une inscrip- 
tion partielleruent effac6e qui parait identique %a l'inscription inde'- 
chiffrable que nous avons remarquee sur le miroir n' 7 (fig. VII). 

11. 

Po kou t'ou, chap. XXX, p. 19 r'. 

Meme titre que le pre'cedent. - Diametre: 7 pouces et 2 dixi6mes; 

1) Klaproth a donne cette indication dans une note h la tradoction fran9aise de l'article 
de Ideler, Sur la chronologie de Khatd et d'Igoir (Journ. Asiatique, Avril 1835, P. 311). 

2) Je n'ai mfme pas Pu faire reproduire cette planche d'apres mon exemplaire qui eat 

par trop mauvais, et j'ai dfl recourir & l'exemplaire do Mus6e Guimet; je remercie la 

Direction de ce Musee d'avoir bien voulu me prgter cet ouvrage. D'aprks Hirth, la 
Biblioth'qee I'oyale de Berlin pnss6de on exemplaire de la seconde e'dition (1308-1312) 
do Po ko t'ou lou; les figures y sont infiniment meilleures que dans toutes les e'ditions 

subseqoentes (T'oung pao, 1896, p. 483, A la fin de la note). 
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poids; 2 livres et 11 onces. - Disposition analogue 'a celle du 

miroir prec6edeut; mais la zone la plus exterieure contient les noms 

des 28 mansions. Les aninaux tournent en sens inverse de l'enu- 

m6ration du cycle. 

12. 

Po kou t'ou, chap. XXX, p. 15 v0. 

)i + Z W ) 
" " - cMiroir en fer de 1'epoque des T"ang, 

avec les douze tch"en,. - Diame"tre: 7 pouces et 9 dixiemes; Poids: 

3 livres et 12 onces. - Symboles des quatre points cardinaux; huit 

trigrammes; douze animaux tournant dans le sens de 1'ennmeration 

du cycle; inscription en 22 caracteres ind6chiffrables comme sur les 

nOS 7 et 10. 

13. 

Po kou ttou, chap. XXX, p. 16 r'. 

)~ lEt ) t C Miroir en fer de l'epoque des T"ang, avec 
le soleil et la lune). - Diametre: 5 pouces et 8 dixiemes; Poids: 

11 onces. - Quatre zones concentriques carr6es: Symboles des quatre 

points cardinaux; huit trigrammes; douze animaux avec caractres 

du cycle duode'naire disposees dans l'ordre de le'nume'ration du cycle; 

vingt-huit mansions figure'es par des groupes d'6toiles comme sur 

le n' 6; chaque mansion est accompagn6e du caractere exprinant 

son nom. Dans les quatre segments de cercle compris entre la 

derniere zone carree et la circonf6rence, on voit 'a gauche le soleil, 

'a droite la lune, en bas la Grand-Ourse; en haut, la gravure est 

trop indistincte pour que je puisse discerner quelles constellations 

sont repre'sent6es. Il est regrettable que le mauvais e'tat des planches 
du Po kou t"out ne permette pas de reproduire ce miroir qui est un 

des plus interessants. 
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14. 

Po kou t'ou, chap. XXX, p. 17 v°. 

)P I IJ A It' HI II « Miroir de fer de '6epoque des T'ang, 
avec les quatre divinites et les huit trigrammes,. - Diametre: 7 

pouces et 2 dixiemnes; Poids: 3 livres. - Symboles des quatre points 

cardinaux; huit trigrammes; douze animaux tournant en sens inverse 

de 1'enumeration du cycle. Aucune inscription. 

15. 

Po kou t'ou, chap. XXVIll, p. 40 r°. 

it | ,[ t Miroir de l'epoque des T'ang, a la matiere 

limpide . - Diametre: 7 pouces et 8 dixiemes; Poids: 3 livres et 

7 onces. - Z6ne interieure: Symboles des quatre points cardinaux. 

Z6ne exterieure: Les douze animaux tournant dans le sens de l'enu- 

meration du cycle. Entre les deux z6nes, une inscription ainsi con9ue: 

2. ^3 I @o tM i x to 

4. HX % i B, l M MO 3. t # E o ' 

Forme epuree au feu, fonte divine, - matiere limpide, facture 

excellente, 

(Ce miroir) est comme la perle qui sort de son ecrin; - il res- 

semble 'a la lune stationnant dans l'espace. 

En face des sourcils (de la femme qui s'y mire), il en retrace 

les fraiches couleurs; - vis-a-vis de son visage, il en transporte la 

rougeur. 
Son eclat porte en lui (celui qu'avait autrefois le miroir de la) 

8 
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salle princiere de Tsin; - son reflet illuminerait (le miroir du) 

palais de Ts'in 1). 

On y a inscrit des caracttres antiques beaux comme le jade- 

qui sont incises pour l'eternite dans le cuivre pur,. 

B. - Amulettes. 

A cOt4 des miroirs, il faut signaler les amulettes qui presentent 

tres fr6quemment la serie des douze animaux. Nous nous bornerons 

a reproduire ici une seule d'entre elles: 2) 

Fig. X. 

Kin che so (Section des Monnaies, p. 64 r°). 

AvERS: La divinite presidant a la vie d'un homme est assise; 

un jeune gar9on lui apporte un objet indistinct. Le pin, la grue 

et la tortue sont des emblemes de longevit6. 

REVZRS: Les douze animaux dans douze medaillons. 

C. - Iconographie bouddhique. 

Je dois 'a l'obligeance de M. Sylvain Levi la communication de 

deux editions diff6rentes d'un ouvrage japonais qui, dans la premiere 

edition datee de 1690 3), est intitule Fo clhen ling siang t'ou houei 

~f# )jII 
s 

NI 
- 

], tandisque, dans l'autre Edition, dat6e de 
l'ann6e 1886, le titre devient Ming tche ts'eng pou tchou tsong fo 

siang t'ou houei "J"J "'jZ "I f *f - ¢. C'est dans 

1) Cf. p. 102, n. 1. 

2) Voyez une amalette dn meme genre dans Bayer, De horia asinicis, p. 16, - Hager, 
M6daille chinoises, p. 86, 87, - Endlicher, Ferzeichniss der Chinesichen und Japanisclhen 

Muiinzen..., p. 91, no CXXXII. 

3) La postface datee de 1690 nous apprend que l'auteur de cet ouvrage est un japonais 
nomme' Gi-san - i_; l'exemplaire de M. Sylvain Le'vi est une rdimpression faite en 
1752 de r1'dition de 1690. 
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'ette dernigre edition seule que se trouvent les deux series de gra- 

vures reproduites ici (planches XI-XVIII). 

Les planehes Xl -XII nous montrent le syncretisme moderne 

s'inge6niant a mettre les douze animaux en correlation avec les huit 

trigrammes d'une part et avec huit divinites bouddhiques de l'autre; 

les annees et les jours correspondants sont indiques 'a gauebe et 'a 

droite de chaque diviuite. Nous obtenons ainsi le tableau suivant: 

JOURS 
DIVINITE~S | S CARACT]ERISTIQUE S CARACTERES DU 

I DES TRIGRAMMES CYCLIQUES MOIS 
z mi 

1: + trait central ra 7e 

A valokitegvara k'an continu tseu 
k+* 

t ^ trait superieur boeuf 
A 

t 130 

Aka9agarbha kent continu tigre tch'eou yin 

t * ; g g trait ceiitral 9jp 25e 

Mafijuri' tchen brise mao 

El w w trait iuf4rieur dragon ,f e 24e 

Samantabha(ira souen brise serpent tchten sseu 
29 trait central 230 

Mahasthamaprapta Ii brise wou 

* 131 JIJI tous les traits chevre * EI 8e 

Vairo6ana k'ouen brisles sinige wei chen 
--et trait superieur 28e 

Aksobhya toutei brise c yeou 

1t 51 1t tous les traits chien A ? 151B 

Amitabha ktien continus pore siu hai 

Les planches XIII-XVIII representent une serie de trente-six 

diviuites ayant chacune un animal pour symbole. Les douze animaux 

du cycle sont repartis dans cette serie suivaut un ordre regulier, 
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comme on peut le voir en parcourant la liste ci-dessous: 1. rat 

(Nord); - 2. (?) ; - 3. boeuf; - 4. crabe; - 5. tortue;- 

6. chat sauvage; - 7. leopard; - 8. tigre; - 9. renard;- 

10. lievre (Est); - 11. blaireau(?); - 12. dragon; - 13. 

requin; - 14. poisson; - 15. huitre; - 16. meduse; - 17. ser- 

pent; - 18. cerf; - 19. cheval; - 20. ts'ou (?); - 21. chevre; 

- 22. oie sauvage; - 23. faucon; - 24. (?) ; - 25. singe 

yuan; -. 26. singe heou; - 27. corbeau; - 28. coq (Ouest); 
- 29. faisan; - 30. chien; - 31. loup; - 32. autre sorte de 

loup; - 33. t'ong (?) ; - 34. animal yu; - 35. porF; - 36. 

hirondelle. 

Si on compare cette liste avec celle des vingt-huit animaux 

correspondant aux mansions lunaires (cf. p. 107), on constate qu'elle 

reproduit cette derniere dans l'ordre inverti, en se bornant a y 

ajouter huit termes nouveaux qui sont inseres de la maniere sui- 

vante: les n°s 4, 5, 6 de la serie de 36 correspondent au n° 8 de 

la serie de 28; de meme, les n°s 14, 15, 16 correspondent au n° 28; 

les n0o 22, 23, 24 correspondent au n° 22; les n08 32, 33, 34 

correspondent au n° 14. II est manifeste que la liste de 36 n'est 

qu'un d6veloppement artificiel de la serie de 28 qui elle-meme est 

issue de la serie de 12, laquelle est seule primitive. Le processus 

par lequel les 36 animaux se sont substitues aux 12 animaux pri- 

mitifs est fort analogue a celui par lequel, dans l'astrologie grecque, 

les 36 decans se substituerent aux 12 signes du zodiaque 1). 

1) Cf. Bouche-Leclercq, L'astrologie grecque, p. 215 et suiv. 

116. 



LE CYCLE TURC DES DOUZE ANIMAUX. 117 

CONCLUSION. 

De l'examen des textes que nous avons passes en revue, nous 

avons deduit, d'une part, que le cycle des douze animaux fut connu 

en Chine au moins des le premier siecle de notre "re, et, d'autre 

part, qu'il y apparalt comme un article d'importation venu des pays 

occupes par des peuples turcs. La question qui se pose a nous 

maintenant est de savoir si les Turcs furent les inventeurs de ce 

cycle ou s'ils ne firent que le transmettre. 

Si ce cycle n'est pas d'origine turque, il ne poLirrait guere avoir 

pris naissance qu'en Inde, en Egypte ou en Chaldee. Examinons 

successivement la valeur de ces trois hypotheses. 

La litterature et l'art de l'Inde semblent ignorer le cycle des 

douze animaux 1). La theorie de l'origine indienne ne peut donc 

etre defendue qu'indirectement; le seul argument par lequel on 

pourrait la soutenir consisterait 'a faire deriver les douze animaux 

des vingt-huit animaux representant les naksatras; 'a supposer que 

la theorie des naksatras ait ete apportee de l'Inde en Chine, les 

vingt-huit et, par suite, les douze animaux proviendraient donc aussi 

de l'Inde. Mais ce raisonnement ne resiste pas 'a la critique; en effet, 

l'etude des miroirs nous a revele que, lorsque les animaux sont en 

correlation avec les naksatras, ils sont 6num6r's dans l'ordre inverse 

de celui qu'ils occupent lorsqu'ils servent "a la numeration des annees 2); 

on ne comprendrait pas la raison de cette interversion si le cycle 

1) Dans un travail de M. Erard Mollien intituile' Recherches sur le zodiaque indien 

(Memoires presenths par divers savants a' 'Acad. des Inscr. et B. L., lre s6rie, t. IlI, 

1853, p. 240-276), un dessin reproduit un zodiaque d'une pagode civaite btatie sur un 

rocher dans le Fort de Trichinopoly; M. Boll (Sphaera, p. 343-346) y a signalet une 

serie de onzc animaux dont dix se retrouvent soit dans le cycle de l'Asie Orientale, soit 

dans le cycle e'gyptien que nous e'tudierons plus loin. Mais on ne peut tirer aucune inference 

de ce monument qui parait dater de l'6poque oi les Mongols regnaient en Inde et qui peut 

devoir aux Mongols la connaissance, d'ailleurs imparfaite, du cycle des animaux. 

2) Cf. p. 107. 
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des douze animaux avait ete derive, par voie de simplification, de 

la liste des vingt-huit animaux symbolisant les naksatras. Si, au 

contraire, le cycle des douze animaux est primitif, il a eu sans 

doute pour premiere fonction de desiguer les douze heures doubles 

du nychthemere et it a donc do etre dispose suivant un ordre de- 

termine par le mouvement diurne du soleil; c'est dans cet ordre 

qu'il a ete employe pour la numenration des annees et qu'il est 

parvenu jusqu'a nous; mais, quand on developpa la liste des animaux 

de maniere 'a l'appliquer aux nakUatras, on fut oblige, non seulement 

d'augmenter le nombre des animaux de 12 'a 28, mais encore de 

renverser leur ordre de succession parce que la lune parcourt lee 

constellations d'Occident en Orient, tandisque le mouvement diurne 

du soleil se fait d'Orient en Occident. Ainsi, le cycle des douze 

animaux existait antlrieurement 'a toute application 'a la theorie des 

naksatras, et la pretendue origine indienne des naksatras ne prouve 

rien quant 'a l'origine de ce cycle. 

L'origiue egyptienne du cycle a eu pour premier d8fenseur 

M. Joseph Halevy qui conside'rait les douze animaux comme d'an- 

ciennes divinites animales de l'Egypte choisies par les chretiens 

pour etre les symboles des douze ap6tres '). Exposee dans ces termes, 

1) De l'introduction du chrietianwime en Haute-Asie (Revue de l'histoire des religions, 

t. XXII, 1890, p. 289-30]). - La thWe de M. Hale'vy pent etre resumee dans lea cita- 

tions suivantes: aLes anciennes divinite's animales de l'igypte sont devenues les symboles 

des ap8tres et des martyrs et ont ets propose'es par des missionnaires i l'adoration des 

fidiles. Qu'y aurait-il d'etounant A ce que lea missionnaires coptes, dtablis dans lea premiers 

siecles de l'ere chre'tienne an milieu de tribus turques avec l'intention de les convertir, 

aient communique' & leurs neophytes douze nomr d'animaux comme repr6sentant les douze 

ap6tres de la religion chretienne? L'application faite de ces noms aux ann6es du cycle 

etait un moyen aussi simple qu'efficace pour implanter lenrs idees aymboliques dans le 

ceunr da peuple qu'ils voulaient attirer a leur religionu. aL'introduction des noms d'animaux 

pour les ann6es du cycle tarc est d'origine chretienne et notamment d'origine alexandro- 

egyptiennew. Lea preuves que M. Haldvy apporte A l'appui de son assertion sont au nombre 

de deux: en premier lien, la presence du liUvre, du singe et du coq semble trahir une 

origine occidentale; en second lieu, les noms de ces trois animaux en turc paraissent Atre 

emprunte's, soit au syriaque, soit au copte, ce qui s'expliquerait par le fait que le christia- 
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cette hypothese n'est plus admissible aujourd'hui; en demontrant 

que ce cycle etait parvenu en Chine d's le milieu du premier siecle 
de notre ere, nous avons en effet elimine toute possibilite d'expli- 

cation par le symbolisme chretien. Mais, si nous faisons abstraction 

du christianisme qui n'est point ici a sa place, la these de l'origine 

egyptienne pourrait etre reprise avec quelque apparence de raison 

si on s'appuyait sur les faits nouveaux mis en lumiere par M. 

Franz Boll dans son remarquable livre intitule Sphaera 1). Voici 

ces faits: 

Dans un texte grec de Teukros le Babylonien, auteur qui ne 

pouvait ecrire plus tard que le premier siecle de notre are, on 

rel6ve une liste de douze animaux constituant ce qu'on appelle la 

dodecaoros (j aEKcX'po;), c'est-a-dire la serie des douze heures doubles 

du nychth6me're. Cette liste est la suivante: 2) 

nisme aurait ete propagg chez les tribus turques de l'Asie Centrale par une association de 

moines egyptiens et de moines syriens; zAinsi les noms du coq ou de la poule, qu'on 

trouve s0us les variantes suivantes: tagaku (inscriptions du Semiretchie), taguk (Biruni), 

dakuk (Ulug-bek), rappellent, & ne pas s'y tromper, l'arabe degaga, degagat, acoq, poulei, 

correspondant h la forme talmudique et syriaque zagta. La m8me origine syrienne parait 

aussi devoir 6tre attribue au nom du lievre qui se pre'sente sous ]es formes tapishkan 

(inscription), tafshkhan (Biruni), tawshkan (Ulug-bek). Si l'on retire la syllabe kan, qui 

est un suffixe de derivation, it reste l'61ement tafsh, qui se superpose presque au nom 

arameen du lapin tafza . Mais le nom le plus curieux est celui du singe, qui s'ecrit 

petahin (inscription), bidjin (Biruni) et pitshin (UJug-bek). Comme ce nom n's aucune ety- 

mologie satisfaisante dans les langues turques, it nous conduit pour ainsi dire forcement i 

la chercher dans tne langue occidentale; et en effet on ne tarde pas A le retrouver pres- 

que sans aucun changement dans le nom copte du singe pi-en, ou plot6t pi-e-jen, dont le j, 

primitivement on i consonne, eat prononce' dj ou tah. Ce qui est plus remarquable encore 

c'est que le pi initial, conatituant l'article copte, donne a ce mot un cachet igyptien ma- 

nifestes. 

1) Pablig en 1903, chez B. G. Teubner. 

2) Cf. Boll, Sphaera, p. 17-21 et p. 295. 
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1. le chat (o a'IAopo;) 

2. le chien (o' x6wy) 

3. le serpent (o &Pt;) 
4. le scarabee (o xx'y&xpo;) 

5. l'ane (6 7vos) 

6. le lion (6 xbov) 

7. le bouc (o Tpay-o;) 

8. le taureau (6 TrDpo;) 

9. l'epervier (o Epxt) 

10. le Binge (o xuvoxekpxxo;) 

11. l'ibis oil (6 3 p5) 

12. le crocodile (o' xpoxo'Eavxo). 

Dans un manuscrit du Vatican, on retrouve une liste fort analogue 

oii les douze animaux sont mis en relation avec douze pays: 1) 

1. Perse chat 

2. Babylone chien 

3. Cappadoce serpent 

4. Armenie scarabee 

5. Asie ane 

6. Ionie lion 

7. Libye bouc 

8. Italie taureau 

9. Crete epervier 

10. Syrie singe (7xI&avxo;) 

11. Egypte ibis 

12. Inde crocodile 

M. Boll a pu reconnaitre sept des animaux de ce cycle, disposes 

dans l'ordre meme o1h les e'numerent ces deux textes, sur les frag- 

ments du monument conserve au Musee du Louvre et conuu sous 

le nom de planisphere de Bianchini 2); ce monument, exhume en 

1705 sur l'Aventin, presente un compromis entre les ide'es grecques 

et les idees egyptiennes; d'apres Fr6hner, il ne saurait etre anterieur 

au deuxieme si6cle de notre ere 3). 

Enfiu, comme pour confirmer d'une maniere eclatante le rap- 

prochement entre le texte de Teukros et le planisphere de Bianchini, 

un petit monument egyptien, de travail romain, qui a ete estampe 

par M. Daressy, nous apporte la figuration comp1Ite des douze ani- 

1) Cf. Boll, Sphaera, p. 296. - On sait que les Chinois ont pratique' eux aussi depuis fort 

longtemps la geographie astrologique par laquelle les diverses regions sont mises en corr6- 
lation avec des constellations (cf. Sseu-ma VTien, trad. fr., t. III, p. 384, lignes 21-28). 

2) Voyez la planche V dans Sphaera de Boll. 

3) Fr8hner, Notice de la 8culpture antique du Mwsee du Louvre, 2e 6d., ler vol., p. 
15-23. 
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maux tels qu'ils sout enumeres par Teukros et tels qu'ils sont 

partiellement conserves sur les fragments du planisphere 1). 

La liste d'animaux que nous avons ici parait au premier abord 

d'origine purement egyptienne: le scarabee, l'ibis, le crocodile out 

leur patrie dans la vallee du Nil; bien plus, il serait aise de 

montrer que ces douze animaux ont toas un caractere sacre aux 

yeux des Egyptiens 2). Faut-il done admettre que les Egyptiens 

sont les inventeurs de ce cycle? M. Boll a discute ce probleme et 

il a conclu par la negative: en effet, d'une part, la liste des douze 

animaux n'apparalt en Egypte qu"a une fort basse epoque et n'a 

point de racines dans l'ancienne civilisation egyptienne; d'autre part, 

elle est intimement liee 'a la theorie des douze heures du nychthemere, 

theorie qui est etrangere 'a l'Egypte. M. Boll est ainsi amene 'a 

formuler une nouvelle bypothese qui est celle de l'origine chaldeenine 3): 

les douze animaux seraient des symboles d'etoiles imagine's 'a Babylone 

et de'signant les douze divisions de l'equateur, puis les heures doubles 

(les kasbus des inscriptions cuneiformes), les jours, les mois et les 

annees; ce cycie aurait e'te transporte dans l'astrologie egyptienne 

ofA il aurait ete altere pour etre mis en accord avec les vieilles 

traditions religieuses relatives aux dieux 'a forme animale; dans une 

direction toute opposee, ce cycle aurait emigre' de Babylone pour 

aller, sous une forme plus primitive, dans l'Asie Orientale oiu nous 

le trouvons encore aujourd'hui en usage. 

II est certain que, entre le cycle e'gyptien et le cycle de l'Asie 

Orientale, il faut admettre ull moyen terme qui les mette en contact; 

mais il ne me parait pas necessaire de recourir 'a la Chaldee pour 

chercher l'anneau manquant de la chalne. Qui dit <<civilisation 

chaldeenne> suppose une antiquite fort eloignee; doit-on remoniter 

1) Voyez la planche VI dans Sphaera de Boll. 

2) Boll, Sphaera, p. 321-323. 

3) Boll, Sphaera, p. 341. 
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si haut pour expliquer des monuments et des textes dont aucun, tant 

en Egypte que dans l'Asie Orientale, ne parait 6tre sensiblement an- 

terieur 'a l'ere chretieinne? En outre, n'est-il pas trop hardi de pretendre 

que les Chaldeens out connu le cycle des douze animaux, alors que 

jusqu'ici leur litte'rature ne nous a rien revele de semblable? 

Pour ma part, puisqu'il faut bien, daus l'etat actuel de la science, 

nous resigner 'a adopter une hypothese, je serais porte 'a croire que 

les vgritables inventeurs du cycle des douze animaux sont les peuples 

Turcs; ce sont les Turcs qui ont reve'le ce cycle aux Chinois au 

commencement de l'ere chretienne et qui ont ete les premiers 'a en 

faire usage pour la nume6ration des aunees comme le prouvent les 

inscriptions de l'Orkhon; c'est de chez eux que, a l'epoque oil l'Egypte 

etait devenue province romaine, il a pu etre import6 dans la vall6e 

du Nil o6 on le modifia proCondement pour l'accommoder 'a des 

tbeories preexistantes sur les animaux sacr6s. Mais, dira-t-on, le 

singe est un animal qui ne se trouve pas dans les pays occupes 

par les Turcs; ceux-ci n'ont donc pas pu dresser une liste d'animaux 

oid figure le siinge. A cette objection je repondrai que, dans le 

premier siecle de l'ere chretienne, le roi turc Kaniska dominait 

sur le Gandhara et le Cachemire oiL vivent les semuopitheqques; il 

est d'ailleurs fort probable que, anterieurement aux princes dits 

Indoseythes, d'autres souverains turcs ont pu etendre leur domination 

jusque daris ces memes regions. Rien rne me parait donc s'opposer 

a ce que les Turcs aient imagine le cycle des douze animaux; c'est 

a eux que, jusqu'a plus ample informe, je crois qu'il convient d'at- 

tribuer cette invention. 
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